
N OUVELL ES DU JOUR
_Le rôle de la peur clans le vote narrais.

Comment l'Angleterre conçoit le cléKarmemenl
I-.i nature des armement» de l'Allemagne.

Deux électinnN sénatoriale» en France.
Le peup le sarrois a décidé de son sorl.

Théori quement , son vole a été libre. Chaque
électeur a pu décider dans son for inliinc ,
sans subir d'inquisition ni de contrainte phy-
sique , pour quel parti il voterait. Mais il faul
considérer l'atmosp hère dans laquelle le plé-
biscite s'est effectué. Celle atmosphère , incon-
testablement , c'était une atmosp hère de crainte.
Si chaque Sarrois avait ete sûr du vote de son
voisin et certain que la majorité voterait
comme lût , le parti du statu quo l'eût infai l l i -
blement emporté, car les répugnances d' une
population en majorité ouvrière et catholi que
pour le rég ime naziste sont certaines. Mais ,
personne ne pouvant se tenir assure de
l'issue du scrutin , et chacun sachant bien , par
contre , à quoi il s'exposait en volant conlre
le Reich, si le parti du Reich remportait, la
peur a eu une telle part dans la votation
d'hier qu 'on ne peut dire qu 'elle a été vrai-
ment libre.

Les urnes de la Sarre von t probablement
livrer une majorité pour le relour à l'Alle-
magne. Espérons qu 'elle ne sera pas si forle
_ue les maîtres du Reich croient pouvoir
tout se permettre et qu 'il se manife stera une
minorité assez respectable pour les engager à
user avec prudence de leur victoire.

? *

Le Times a publié samedi , sur la question
du désarmement, un article qui expli que ,
peut-être,, pourquoi , seul de tous les journa ux
étrangers , il n'a pas été confisqué à Berlin,
dans une rafle générale qu 'a opérée la police
du Reich.

Le grand j ournal britannique proposait ni
nlus ni moins qu 'une renonciation collective
des vainqueurs de la grande guerre au cha-
pitre du traité de Versailles qui impose le
désarmement de l'Allemagne , à condition qu 'un
système général de limitation des arme-
ments soit adopté pour tous les Etats et que
l'Allemagne et les autres pays libérés de la
contrainte du traité de Versailles rentrent ou
demeurent dans la Société des nations .

Une note ultérieure a révélé que ce projet
élait en ce moment à l'élude dans les bureaux
de la di plomatie br itanni que.

On a vu que , aussitôt après les accord s
franco-italiens , les hommes d'Elat anglais ont
déclaré que, maintenant, le champ était libre
pour la réouvertur e du débat sur la question
du désarmement. Sur quoi une note française

fait savoir que les données du problème
restaient toujours les mêmes, c'est-à-dire que
]a France s'en tenait à son exi gence des
garanties préalables de sécurité et des sanc-
tions contre le violateur éventuel des conven-
ions de désarmement ou contre l'injuste
agresseur.

pu reste, nous croyons que le règlement de
la question de la Sarre donnera assez de mal
à la dip lomatie européenne pour lui faire
remettre à plus tard celle du désarmement.

* *
Le voyage à Rome de M. Laval et l'effer-

vescence provoquée par le plébiscite de la

Sarre ont rejeté au second plan une autre

quest ion primordiale : oui ou non , l 'Allema-

gne réarme-t-elle ?
On se souvi en t à ce propos des déclarations

retentissantes faites par plusieurs hommes po-

litiques bri ta nni ques , parmi lesquels M. Bald-

win , à la Chambre des communes, sur l'avia-

tion p llcmande. dont les progrès techniques

et numéri ques sont ind éniables.
Or, un journ ali st e franç a is , qui dit ne

craindre aucun démenti , a décl aré l'autre jour
que les chiffres fournis par M. Baldwin
__ chiffres qui étaient deja inquiétants —

ont été réduits presque de mo i t ié , sur le désir
formel exprimé par le chancelier Hiller à sir

Er cThi pps, amhassadeur de Grande-Bretagne

à- Berlin. C'est là, sans doute, R fait ; remarquer

ce j ournal iste , nn bel exemp le de « con
descendance » .

Mais , en Fran ce, où l'abondance et la répé-
lilion des pacles l'ont penser que ces pactes
sonl bien faibles et frag iles  pour qu 'il  on
faille ta nt , on commence à s'in quiéter sérieu-
sement. « Le droit le plus sûr esl le droil
armé » , tel est le t i tre  d'un art ic le  que M. le
conseiller fédéral Motta a donné récemment
à la Tribune des nat ions.  Cepend a nt , ajoute
t-on en France , i l  ne faut pas seulement des
fort i f icat ions et des armes modernes ; il faul
encore avoir des Iroupes pour occuper ces
fortifications el pour se servir de ces armes.
C'esl alors que se pose le problème des effec-
tifs  dont nous avons dit , n aguère , toute la
gravité. A une « pol i t i que de matériel » , il
faul aj outer une . pol i t ique des effect i fs  ».
Un peu p lus tôt , un peu plus tard , il en fau-
dra donc venir à la question d i f f i c i l e  et ,
disons lc mot, peu agréable, ma is néces-
saire , vitale , du service de deux ans.

* *Hier , dimanche , il y a eu , en France , deux
élections sénatoriales : dans la Meuse, où il
fallait remp lacer M. Raymond Poincaré (Union
républicaine) , mort l automne passé, et en
Seine-et-Marne , r>ù il s'ag issait de donner un
successeur à M. Gaston Menier (Gauche démo-
crati que), également décédé.

Dans la Meuse , les 825 électeurs sénatoriaux
avaient à choisir entre une dizaine de can-
didats , qui , le socialiste mis à part , se îécla-
maient tous de M. Poincaré , et , aussi , de
M. Maginot.

Au troisième tour de scrutin , c'est M. Arthur
Mirouel , conseiller général du canton de
Pierrefitle , républicain national , qui l'a em-
porté. Il faut faire remarquer que M. Mirouel
a été réélu conseiller général , le 7 octobre
dernier , par 1113 voix, sur 1144 suffrages
exprimés. Parmi les baltus , on cite M. Morelle ,
maire de Comme.cy, candidat radical-socia-
liste et maçonni que ; M. Beauguitte , ancien
piéfet , républica in de gauche ; M. Marc Pol
candidat de la Ligue de défense paysanne .

A Melun (Seine-et-Marne) , c'est M. Dumes-
nil , député de Fontainebleau , ancien ministre ,
radical indé pendant , candidat dc la « concen-
tration républi caine » , qui a élé élu.

Trois candidat s princi paux étaient en pré -
sence : le vainqueur , M. Dumesnil , cl MM.
Gari puy, el Jacques Menier , ces deux derniers
ayant été dési gnés par une assemblée de poli-
ticiens de Seine-et-Marne groupés sous la
présidence du garde des sceaux du 6 février ,
M. Penancier.

M. Prouharam, compromis dans l' affaire
Poulner , avait été également dési gné comme
candidat. Mais il s'était retiré et avait
laissé la place à MM. Gari puy et Menier , pré-
férant , a-t-il dit , < demeurer dans le rang
et s'effacer pour faciliter la victoire répu-
blicaine ».

I\OIIV«»I1 ** _ ï* diverses

Sir John Simon , ministre des affaires étran-
gères britanni ques, venant de Genève, est arrivé
hier matin , dimanche , à Paris.

— D'après le rapport annuel des chemins de
fer allemands, le programme de travaux pour
1935 prévoit une dépense de 1 milliard % ; une
somme de 185 mill ions est prévue pour l'acqui-
sition de locomotives et de wagons.

— Le duc de Kent , quatrième fils de George V,
et la duchesse dc Kent , qui avaient quitté Munich
samedi soir , sont arrivés k Paris hier dimanche.

— La direction de l'organisation de la jeunesse
de Neproprelrovsk (Russie) a été destituée pour
avoir entretenu d ŝ relations illégales avec des
éléments favorable à Trotzky et favorisé le
mouvement nationaliste ukrainien.

— On dément officiellement toules les nouvelles
relatives k une m-ibdie grave de l'"mnereur de
Mnndrhourie et à là constitution d'un conseil d*
réeence.

Le ii .e.iisfilt ' de la Sam
Impressions

d'un président de bureau de vote
(Correspondance par t i t  u l iére)

M e r z i g ,  12 jan vier .

Lc territoire de la Sarre a été divisé en 1007
arrondissements de vote , présidés pur des neutres
venus de la Hollande , du Luxembourg et de la
Suisse.

Tous ces présidents sont arrivés enlre le 10 el
le 11 janvier  pour se pré parer à la iniss nn qu ils
auraient à remplir dans la jou rnée mémorable
dn dimanche 13 j anvier 11)35.

Les Suisses , au nombre de 350, sont parti»
jeudi de BAlc par train spécial. Ils ne coiist'tUenl
pas un ensemble aussi homogène que leurs collé
gués, les Hollandais , qui sont presque tou« des
bourgmestres , mais ils représentent bien leur pajJ
et ils sont certainement k la hauteur du leur
t_.chc. C'est M. Henry, membre de la commission
du plébiscite , qui les a choisis directement, le
département polit ique fédéral ayant refusé d'in
lervenir , afin d 'éviter tout in cident susceptible do
compromettre notre neutralité. Il est tout naturel.
dans ces conditions , que les Jurassiens el d 'autre _

Bernois soient venus très nombreux et formel.'

plus de la moitié du contingent envoyé par l<
Suisse . Presque toutes les professions sont repré
tentées par les présidents suisses. J ai même fui '
la connnkwince d'un excellent agri cul leur d x ,
Seeland et d 'un confiseur au visage épanoui .

Pendant le trajet dc Baie à Sarrebruck. les
présidents eurent l 'occasion de faire anip leinenl
connaissance . Le voyage ne fut certes pas morose
et fourmilla f i n e " ' 'ls amus. n '" .

Ces Helvètes en veston et chapeau mou
n'avaient certes rien de guerrier ; ils partaient
(pour faire régner la paix et semblaient bien loin
de leurs ancêtres batailleurs , velus de lourdes
cottes dc mailles et coiffés du morion. Nul _pp fll
de rap ine ou de conquête ne les attirait  â l'étran-
ger. Et cependant Mars veillait.  Sur tout le par
cours alsacien , la voie ferrée était gardée par des
troupes.

Etait-ce une simple coïncidence ?
Ou bien le gouvernement de la Républ i que fran-

çaise , instruit  par de récents événements , a-t-i l
voulu protéger la vie précieuse des fi ls  de la plus
vieille démocratie du inonde, vie assurée nu plus
lian t prix par la prévoyante Sociélé des nations V
Bref , la circonstance provoqua les commentaires
les plus variés.

l_ e lendemain de leur arrivée à Sarrebruck, les
Suisses étaient assermentés par M. Henry qui
leur adressa un discours aussi martial que bref
Puis ils s'éparp illèrent dans le territoire sarrois
Cc fut pour nous l'occasion de le traverser , pres-
que en entier , en chemin de fer.

La Sarre , ce n'est pas un pays de rêve , mai«
de fumée et de brume, de fumée collante, qui
salit tout , et de brunie qui recouvre d un voile
poéti que les rudes paysages industriels. Le rail
longe la rivière immobile et boudeuse. La vallée ,
large et pelée dans le bassin houiller , se rétrécit
k mesure qu'on pénètre vers le nord. I_> 'él rang« s
paysages se succèdent aux fenêtres du wagon.
Le martellement rythmi que des roues sur le rail
accompagne des visions titanesques : pyramides
de scories aussi imposantes que celles d'Egypte ,
cheminées géantes qui voulussent des volutes de
fumée opaque , jets brusques de flammes j aunes
jail l issant des hauls-fourneaux. Bref , c'est un
enchevêtrement de métaux , de feu et de pierre en
des formes les plus biscornues. Puis , peu à peu
le pays s'humanise , l 'œuvre des hommes cède la
place à celle de la nature. La rivière maussade
accélère son cours joyeusement. A ia tré pidation
des machines, au hurlement des sirènes , succède
le calme des prés, le bruissement de l 'eau et le
silence des forêts , et , soudain , nous voilà à
Merzig.

Merzig, petite ville située à la frontière lorrain e ,
a nette ment subi l 'influence française. On le
remarque dans l 'ordonnance de ses rues et le
st yle rococo de ses demeures et de son charmant
hôtel de ville. Les rues sont désertes. Quelques
maisons sont décorées de verdure, en prévisiou
du ''- 'omphe. Pas de drapeaux ; la commission du
gouvernement les a interdits. Les hitlériens ima-
ginèrent alors d'embarrasser leurs adversaires
en donnant l 'ordre d'orner les maisons avec des
branches de sapin et des guirlandes de lierre. Les
partisans du statu quo répli quèrent en passant la
même consigne à leurs adhérents, de sorte que
quoi qu'il arrivât , toutes les maisons eussent un
air de fête le 13 j anvier , même celles de peut
qui auront succombé. Cela évitera peut-être des

persécutions aux imprudents qui n auraient pas
décoré leur habitation.

Merzig esl noire cantonnement, c'est la cap itale
de la campagne sarroise. Pour mms Suisses
habitués à une nature magnifiquement dive i se el

généreuse , c'est un pays pauvre et triste IVur le

Sarrois, c'est un paradis terrestre. Un fail  Ju

conservatisme de sj population bon i geOise et
agricole Merzig ne réserve pas de surprises Irop
désagréables pour lc 13. On espère qi;e loul s \
passera calmement. Cependant, d y a "xi une
petile fusil lade près de mon bureau de vole ,

vendredi soir.
Les fonctions de président d'un bureau de

vole ne seront pas une sinécure , elle.» imp liquent
même d'assez lourdes responsabilités.

Lc président devra coni rôle r les lisUs et
certificats des votants  pendant les opérations ,
délivrer les bulletins de vote et les meltre dun.
l'urne , veiller au secret du vole el enfin assurer
l 'ordre dans le bureau. A cel effel , il mira tous
les pouvoirs nécessaires ; il punira fa'jre arrête r
immédiatement tout fauteur de troubles et enlever
le droit de vote aux personnes qui leraient
connaître leur opinion avant , pendant el après
le vote , alors qu 'elles se trouveront em ore dans
les locaux. Cependant , le présidenl du bureau n_
pourra faire appel directement aux troupes d , K-çU -
pation. Il devra , en cas de bagarres , s adresser
au préfet du district ou à Iinspc. teur de sou
arrondissement. Enfin , il aura la garde des urnes,

qu 'il ne devra quitter que lorsqu 'elles auront élé
remises à des émissaires spéciaux , protég és par
la force année.

A propos des troupes étrangères, j'ai eu le
plaisir d admirer leur belle tenue et de constater
leur popularité.

C'est un sentiment étrange que de vivre en pays
allemand sous la garde de Suédois el d'y dépen-
ser de l 'urgent français. C'esl une utinospbèr.
d 'après-guerre.

La venue des contingents étrangers a certain. -
ment cilmé les esprits el apaisé les craintes.
Mais la terreur qu 'inspirent des rep . égailles con-
tinue à peser sur les esprits et les consr lences et
à fausser les manifestations dc la volonté civi que.
Cetle terreur , peu apparente , mais réelle , s'exerc»
avec plus d 'efficacité à la campagne que dans les
centres industriels , pa rce que ces représailles
pourront plus facilement atteindre l 'homme isolé
en pleine campagne que le citadin ou l 'ouvriei
protégé pur ses camarades organisés.

Cette impression m'a été encore conti'niée j-ar
la conversation que j 'ai eue cc mal in  avec l 'au-
berg iste du village où se trouve mon bu rea u de
vote. Cet aubergiste , brave homme, fidèle adepte
du Fûhrer , m'a déclaré tranquillement que les
partisans du statu quo n'osaient pas luire con-
naître leur opinion , par crainte des teprésailles
hitlériennes.

Bien que tout ait été mis en œuvre pour que le
secret du scrutin soit assuré — et il le sera —
il est à craindre que toute personne qui ne fui'
pus partie du Front allemand nc devienne l.i
proie de persécutions ultérieures.

Car , selon la doctrine des nationalistes sociaux ,
ceux qui ne sont pus avec eux son! contre eux.
La seule chance dc salut pour ces ful i ire .  v ic t i -
mes réside dans t 'oliservation de la parole donnée
par lc Fiihrer de ne pas poursuivre ceux qui
auront voté le statu quo. Mais que vaut celle
parole ? Elle a bien souvent été violée. Sera-l-ollc
tenue cette fois-ci ? Il est permis d en douter .

La population de la Sarre , du moins celle que
je connais à Merzig, est sympathique. Elle est de
caractère aimable ct enjoué. Elle est discip linée
et facile à diriger. Elle est allemande du fond du
cœur, et si le hitlérisme n'avait pas commis dc
fAcheux abus dc pouvoirs , elle volerait en bloc
le rattachement à l 'Al lemagne.  Mais les excès du
nationalisme-social, particulièrement les exécu-
tions du 30 juin , ont fait  un tort immense k la
propagande allemande et ont augmenté considéra
blcment le nombre des partisans du statu quo

Toutefois, les instructions données récemment
par les évêques de Spire et de Trêves k leurs
ouailles ont arrêté le mouvement ascendant des
partisans du stat u quo et pourraient bleu décider
de la victoire en faveur de Hitler , car les Sunois.
bons catholi ques, ont l'habitude d'obéir k leurs
pasteurs.

La Société des nations et la Sarre

Genève , 13 pmvier.
Le Conseil de la Société des nations u décidé

de proroger par une résolution spéciale le mandat
du comité des Trois pour la Sarre , qui est com-
posé du baron Alotsi (Ital ie) ,  président , et de
MM. Lopez OU va o (Espagne) et Cantilo (Argen-
tine).

Le Conseil a adressé le manifeste suivant k la
population du territoire de la Sarre : c A la veil la



du plébiscite, le Conseil désire adresser à la
population de la Sarre un appel solennel. 11 lui
demande de manifester pur son calme et sa
dignité la conscience qu 'elle a de l 'importance du
vote qu'elle est appelée k émettre. Il compte
qu'elle conservera ensuite la même attitude et
qu 'elle attendra avec confiance que le Conseil
ait pris dans des délais aussi brefs que possible
les décisions qui suivront le vote. »

L'aîfluener ans urnes

Sarrelouis , 13 janvier.
Le plébiscite a commencé. Bien avant 8 h. 30,

moment où devait commencer le vote, des élec-
teurs stationnaient devant les bureaux. Les
électeurs arrivaient nombreux et le mouvement
des arrivants s'est poursuivi sans interruption.

Les rues de Sarrebruck présentaient une circu-
lation extraordinaire. De nombreuses automo-
biles transportaient aux urnes des malades, des
infirmes, des vie i llards.

Pendant la nui t , un léger dégel s'est produit ,
la neige a commencé à fondre et est devenue
boueuse, d'une couleur qui permet de constater
qu 'on est en pays cha ri unier.

Une tournée faite de lionne heure dans tout
le territoi re de la Sa rre a montré que partou t ,
dans les petites localités, la partici pation au
scrutin était très forte. Les observations faites
devant divers locaux dc vole ont montré qu 'il
faul à chaque électeur de une demi k une minute
pour remplir la formali té  du vote. Chaque bu-
reau était formé de quatre k six personnes, soit
le président et trois à cinq assesseurs.

Samedi soir encore, on annonçait que des
menaces avaient été proférées contre les asses-
seurs membres du Front uni que, de sorte que
p l u s i e u r s  d'entre eux , au dernier moment , ont dû
renoncer à exercer leurs fonctions. Ils ont été
remplacés par des personnes d 'autres localités.

Partout , on a pu constater que le service
d ordre fonct ionnai t  parfai tement .  Aucune propa-
gan de n 'était faite devant les locaux de vote.

Le vole s'est fait dans un silence complet. On
n 'entendait pas une parole, aucun salul.

Dans les régions voisines du Palatinat et de
la frontière allemande, presque loutes les mni-
sons étaient décorées, tandis que sur la rive gau-
che de la Sarre, de nombreuses localités se sont
abstenues.

Sarrebruck , 13 janvier.
Dans de nombreux arrondissements de Sarre-

bruck et des environs, la p lupar t  des électeurs
ont rempli leur devoir avant  13 h. De nombreux
bureaux de vole enregistraient, à 13 h. déjà , une
participation de 80 %.

Des aiffiches portées sur la poitrine par des
hommes qui se tenaient devant certains bureaux
de vote ont pour inscription : « Premier com-
mandement : Bouche cousue. » (Maul halten.)
Cette invitation est en rapport avec la décision
de la commission de plébiscite d'après laquelle
toute déclaration d'aff i l ia t ion à un parti ou à un
autre entraînait la perle du droit de vote.

A Saint-Ingbert. un membre du bureau élec-
toral affilié au Front unique a été menacé que ,
au moment où il qui t tera i t  sa maison, on le
rendrait « propire k 1 hôpital > . Le chef de dis-
trict , un Américain , a envoyé un camion occupé
par des agents de police pour accompagner au
local de vote les membres du bureau.

Afin d'empêcher lout incident , la frontière
française a été fenmée k 2 heures de la nuit.

La frontière pourra de nouveau être franchie
par  des habitants  de la Sarre a par t i r  de lundi
sur présentation d' un nouveau visa du consulat
de France.

Sarrebruck , 13 janvier.
Jamais les tramways dc Sarrebruck n on!

transporté tant de monde, ce qui ne veut pas
dire que j amais ils n 'auront  fai t  de si bonnes
recettes, car le transport était gratuit  sur pré-
¦senbation de la carie d'électeur et , comme les
contrôleurs ne les poinçonnent pas , les électeurs
ont abusé de cetle faculté de transport .

Dans les couleurs d'accès des bureaux de vote,
les envoyés munic ipaux se faisaient présenter
par leurs électeurs leur carte d identité et leur
carte d'électeur avant de les appeler dans la sa_te.
Les uns criaient une dernière fois : Heil Hit ler !
accompagné du salut symbolique , avant de

pénétrer dans le sanctuaire où cette manifestation
Jeur ferait perdre le droit de vote.

On ne voyait ni gendarme , ni troupe.
Sur les places , on voyait principalement les

panneaux recouverts des trois affiches du Front
allemand.

Chez M. von Papen

Sarrebruck , 13 janvier.
Faisant une tournée dans le territoire de la

Sarre, le correspondant particulier de l'Agence
télégraphique suisse s'est rendu à Wallerfangen,
près de Sarrelouis, où se trouve la propriété de
M. von Papen , et où celui-ci est arrivé de Vienne

*vec toute sa famille pour remplir son devoir
d'électeur en Sarre.

Depuis la dernière fois que le correspondant l a

*u à la conférence de Lausanne, M. von Papen
a, fortement grisonné, mais il a l'air en bonne

jsanté. U a refusé de faire des pronostics sur
l'issue du vote, il a seulement relevé l'impur.

tance exceptionnelle du plébiscite. « On peut dire ,
« déclaré M. von Papen , que cc plébiscite déci-
dera de le guerre cm de la paj x en Europe. »

U a ajou té que l'issue du vole peul contribuer
> cr- er de nouvel.» relations entre la France
«t i'Alleina_ane dans l'intérêt de la paix. .

I_a propriété de Wallerfangen, avec son parc
magnifique, ses surfaces vertes, ses groupes de
vieux arbres, ses jets d'eau , rappelle les parcs
des environs de Genève.

L'ancien chancel ier conduisit ses visiteurs vers
le balcon , d'où une vue magnifique s'étend sur
le territoire de la Sarre et , montrant  le parc, il
déclara d'une voix mélancolique : « Il y a des
gens qui s'imaginent que je suis guidé par l'am-
bition politique, alors que je ne parviens pas
à me débarrasser de la politi que et qu'il ferait
si bon vivre ici. »

Manœuvres sans scrupules

Sarrebruck , 13 janvier.
Des gendarmes sarrois ont arrêté vers la fron-

tière lorraine, dans la localité sarroise de Gross-
Rosseln, une voiture dans laquelle se trouvaient
six voyageurs et où les gendarmes ont découvert
un paquet contenant trois kilos de clous d'un
centimètre de longueur. Trois des personne» onl
avoué faire partie du Front allemand , après avoir
dit tout d'abord qu 'ils élaient du Front uni que.

Du fait qu'on a trouvé des clous sur la roule
venant de France, on a conclu que le but des
six voyageuirs était de gêner l'arrivée des auto-
mobiles amenant de France des électeurs. Les
six automobilistes ont été arrêtés.

Après constatation de leur identité, ils ont été
remis en liberté.

Sarrebruck , 13 janvier.
Les journaux ayant été interdits de minuit  à

minuit , pendan t  la journ ée du plébiscite, le Front
allemand a publié samedi soir , à 23 heures , une
information selon laquelle l 'Osservatore romano
aurait condamné la Neue Saarpost , j ournal ca-
thol ique antihitlérien.

Cetle information était absolument controuvée.
II a été vérifié que le numéro de l 'Osservatore
romano visé ne contient pas un mot concernant
la Neue Saarpost.

Sarrebruck, 13 janvier.
Le oalme le plus complet a régné. Il élait

impressionnant de voir un peu partout les
brassa rds rouges du Front unique et les brassards
blancs du Front allemand se faire vis a-vis à la
porte des bureaux de vote, sans qu'un geste
d'hostilité se produisit.

A 13 heures, on ne signalait aucun incident.

Les pronostics

Sarrebruck , 14 janvier.
Les pronostics sur le résultat de cette consul-

tation font l'objet de maintes conversations et
pa rtout , on relève la foimidable partici pation du
corps électoral. En certains endroits , les partisans
du Front allemand célèbrent déjà leur victoire,
bien qu 'on ne possède pas encore d' indications
positives sur 1 issue de la lutte .

En se basant sur les décla ra tions d'électeurs
faites dans les établissements publics et sur cer*
tains faits tels que la formidable participation
enregistrée et le pavoisement des maisons, il sem-
ble que la victoire du Front allemand ne doive
pas faire de doute. Quant à évaluer les effectifs
de la minorité, c'est là un problème au sujet
duquel manquent des indications certaines.

Encore un faux manifeste

Sarrebruck , 14 janvier.
Le service de presse du Front uni que a élevé

une vive protestation contre le fait que , k l'aube,
hier dimanche, en dépit dc l'interdiction de La
commission dc plébiscite , de.s tracts aient été
publiés, déclarant que Max Braun s'était enfui
à Nancy, que Fritz Pfordt avait pris le rapide
de Strasbourg et que Johannes Hoffmann s'était
fai t délivrer un billet de seconde classe à desti-
nation de Bflle. Le manifeste ajoutait  que le
Front unique s'était ainsi disloqué et les électeurs
étaient invilés à voter pour le Front allemand.

Ce manifeste portai l les s i g n a t u r e s  falisifiées
d'un représentant du pa r ti socialiste, d'un rep ré-
sentan t du parti communiste et d 'un représentant
de la Ligue populaire chrétienne-social̂ .

Le service de presse du Front unique fit  cons-
tater que les trois personnages dont fa isait men-
tion ce manifeste se trouvaient le 13 janvier à
Sarrebruck et qu 'ils sont restés à leur poste le
jour du plébiscite.

Au vu de ce tract , M. Braun a fait  dans une.
automobile ouverte une tournée dans la région
afin de prouver à ses partisans qu 'il n 'é ta i t  pas
en fuite.

Le Fron t unique proteste, enf in ,  contre la
terreur exercée par le Front il lemand , avec la
complicité dc la gendarmerie et de la police.
C'est ainsi que , dimanche mal in , à Sarrelouis el
en d'autres endroits , nombre d'agents électoraux
du Front unique auraient  été blessés.

Selon des renseignements puisés auprès des
milieux compétents par le correspondant de
l'Agence télégraphique suisse, aucun incident
sérieux ne s est produit. I_es opérations du plé-
biscite se sont déroulées dans un ordre parfai t .
Les troupes internationales ne durent intervenir
en aucun cas et l'on voyait relativement peu
d'agents de police d.ns la rue

On signale un seul événement trag ique survenu
à Beckingen, où une femme, qui s'apprêtait à
remplir ses devoirs d 'éleclrlci , a succombé en
quelques minutes à une attaqut due k l'émotion.

Après le vote

Seirrebruck , 14 janvier
A 8 h 30 du soir , le vote s'est terminé. En d

i ombreuses bourgades, les cloches sonnaient.
En paroi t a n t  le terii" ire, le - correspondant

de l'Agence télégraphique suisse a appris que.

peu après 16 heures déjà , trois arrondissements
situés à proximité de Homburg avaient déclaré
le plébiscite clos, élant donné que tous les élec-
teurs avaienl voté.

Dans d'autres bureaux de vote , où l'on ren-
contre des figure s suisses connues, la participa
tion aux urnes fut  de 94 , 96, 98 et 99 %. La
moyenne semble devoir être de 97 à 98 %.

La participation des électeurs dans les centres
importants fut également très forte.

Les bulletins de vote onl été fabriqués en
Hollande. Lc pap ier élait d'une quali té particu-
lière, identique en quelque sorle k celui des chè-
ques ; aussi faut - i l  considérer comme exclue toule
possibilité de falsification.

On ne .signale aucun incident dans les bureaux
de vole ; peu nombreux sont les votes qui durent
êlre annulés.

A 20 heures, les urnes ont été scellées et
transportées à la Wartburg,  à Sarrebruck, où se
dérouleron t les opérations de dépouillement. Les
unes onl été p lacées sur des camions aocompagnéfl
d 'une escorte militaire.

Des gares, elles ont été expédiées par chemin
dc fer à Sarrebruck.

Des wagons ont été aménagés spécialement à
cet effet et , à l'instar des camions, ils sont gar-
dés milita i rement.

Le transport des électeurs

Sarrebruck , 14 janvier.
Lc Front allemand a fait un effort considé

rnhle pour que ses ad hérents se rendissent au
scrutin dans les meilleures conditions. Chaque
électeur devait voter dans un bureau désigné par
le hasard al p habétique.

Les électeurs dont le nom commençait par un
A devaient se rendre à tel bureau , les B dans lel
autre, etc. Cette disposition présentait  l 'avantage
de mettre l'électeur à l'abri de la surveillance
de ses voisins, mais il avait l 'inconvénient d'ei-
obliger beaucoup à se rendre à l'autre bout de
la ville pour déposer dans l 'urne leur bulletin.

Pour obvier aux ennuis de ce déplacement, le
Front allemand avait  mobilisé toutes les automo-
biles de ses adhérents.

Mesures de contrôle françaises

Sarrebruck , 14 janvier.
La commission de gouvernement a notifié que

le gouvernement français exigeait , à partir  4".
dimanche, k 18 heures, l 'apposition d'un visa
sur tous les passeports détenus par les Sarrois
de nationalité allemande pour pénétrer en France.

Quelques bagarres

Sarrebruck, 14 janvier.
A Neunkirchen. une femme a été rouée de

coups après le vole , par deux communistes.
À Diidweilér, dos bagarres ont éclaté entre

communistes et partisans du Front allemand. II
n'y a eu que des blessés légers.

Une bombe à Neunkirchen

Sarrebruck , 14 janvier.
A 21 h. 30, une bombe a élé jetée par un

inconnu au siège du Club automobile d 'Allema-
ene de Neunkirchen , où se trouve également le
siège du par t i  naziste de celte ville.

Un ouvrier qui se trouvait dans le bureau
a été grièvement blessé. L'inconnu parvint à
protéger sa fui te  en t i r an t  des coups de revolver
qui n 'a t te igni rent  personne et il ne put  être
arrêté.

En prévision d'une émigration

La Hage , 14 janvier .
Pour le cas où des Sarrois chercheraient i

entrer en Hollande par la frontière belge, le
gouvernemenl hollandais a chargé les autori tés
responsables de les laisser entrer , à moins qu 'ils
ne soient considérés comme des étrangers indé-
sirables.

l' ne protestation des partisans du « statu qno »

Sarrebruck , 14 janvier.
Les chefs du par t i  du statu quo ont r éuni  hiei

soir les journalistes étrangers  pour élever une
véhémente protestation contre les conditions dans
lesquelles s'est déroulé le plébiscite.

« La police , a déclaré M. Braun , a accompli
sa mission de façon scandaleuse . En fa i t , ello a
été absente Par tou t , c est au service d ordre
naziste  qu 'a été confiée la mission de surveiller
les élections.

« A Sarrelouis , des perquisitions ont été faites
chez les partisans du statu quo. Toute la journée ,
les forces in te rna l iona les  s'étant  abstenues , la
populat ion a eu déjà l'impression d 'être sous le
régime hitlérien.

' Un seul par l i  était  pré sent autour des bureaux
de vote. Nous protestons avec indignation contre
cet éta t  de choses. »

M. Braun a dit  savoi r que les Sarrois venus
d' Allemagne onl dû. avan t  dc part ir , prêter ser-
ment de voler pour Hitler. U a oilé le formulaire
distribué par les nazis pour contrôler les absten-
tions. .

Dans ces conditions, les chefs du parli du statu
quo ont proclamé que le vole ne pouvait être
considéré ni comme libre , ni comme secret , que
la Société des nations , par la manière dont elle
l 'avait laissé s'iccompllr, n'avait pas tenu ses
engagements à l 'égard de la populat ion sarroise
cl qu 'ils font toutes réserves sur les Conclusions
\U _ convient d'en tirer .

, M. Braun * annoncé des démarches à Genève.
- M. Hoffmann, chef catholique antiJ-itlérien,

s est associé a ces paroles lout en se déclarant
antisocialisto.

M. Pfordt a assuré la presse internationale que
les chefs antihitlériens sont résolus à lutter
jusqu 'au bout. « Nous mettons le monde en
ga rde contre la terreur uazisle imminente. Nous
décla rons solennellement que nous resterons à
notre poste et ne quitterons pas la Sarre. Nous
prenons le monde à témoin des procédés qui sonl
employés et seront emp loyés conlre nous. Nous
affi rmons que, si les organisations internatio-
nales nc défendent pas la l i lx >r lé  humaine, nous
irons jus qu 'aux moyens les plus extrêmes p lutôt
que de supporter l'a.sservissemenl qui se prépare. »

L'arrivée des nrnes à la Wartburg

Sarrebruck , 14 janvier.
C'est vers 22 heures que le premier camion

est arrivé à la Wartburg,  à Sarrebruck , où sta-
tionnait  une énorme foule de curieux. Ce camion
était accompagné de soldats italiens pointant une
mitrailleuse à l'avant  de la voiture , une à l'ar-
rière. Il s'est dirigé vers une entrée rigoureuse-
ment interdite à toute personne non autorisée.

Les urnes furent ensuite placées dans la salle
d'où elles seront tirées pour livrer leur secret.

Au bureau électoral de l'hôtel de ville , la levée
des urnes avuit a t t i ré  une foule de personnes et
a donné lieu à des manifestations du Front alle-
mand.

Au moment où apparaissait la première urne,
le carillon de l'hôtel de ville a entonné les pre-
mières mesures du Deutschland ûber aile» , repris
en chœur par la foule.

M. von Papen verra Hitler

Vienne, 14 janvier.
Dans les milieux dip lomatiques viennois, on

aff i rme que M. von Papen , qui séjourne actuelle-
ment en Sarre, aura un entretien avec le chan-
celier Hit ler , avant de retourner à Vienne. La
question de l'adhésion de l'Allemagne aux
accords de Borne serait traitée à cette occasion.
M. von Papen y serait favorable.

La condition
des catholiques allemands

Darmttadt , 13 janvier.
Un membre de la Jeunesse catholique avait

perdu sa place parce qu 'il avait refusé d'adhérer
à la Jeunesse hit lérienne.  L'office du travail
pour la région de Hesse a déclaré que ce congé
était irrégulier et qu 'il violait les dispositions du
concordat conclu avec le Vatican.

L'Allemagne continue ses menées cn Autrich e

Vienne, /-* janvier.
Selon une nouvelle de Rome, l'oigane du

ministère des affaires étrangères italien A f f a r i
Esteri a annoncé que , avec l'approbation de
Berlin , la direction du parti nationaliste-social
autrichien a été confiée à 1 ingénieur Neubncher ,
industriel , présiden t de lu Ligue populaire uustro
allemande. Cette nouvelle a provoqué ici une
certaine émotion.

On relève que le parli nationaliste-social esl
inte rdit en Autriche depuis le mois de juin 1933

I-M M I I'M-E M' ri ses amis

Vienne, .4 janvier.
M. Berger-Waldenegg, ministre des affaires

étrangères, se propose de se rendre à Genève,
dans le courant dc celle semaine. Sa décision
dépend du cours que prendront les délibérations
du Conseil. M. Berger Waldenegg entend disrulei
avec M. Laval et avec les autres hommes d'Eta t
actuellement à Genève , les problèmes intéressant
l 'Autriche et préparer en même temps le voyage
qu 'il doil faire à Paris , au débul de février , en
compagnie du chancelier Schuschnigg.

Après la retraite de M. van Cauwelaert

Bruxelles, 13 janvier.
Les groupes du parti  de la droite flamande se

sont réunis , samedi après midi , pour examiner
ln situation politi que créée par le départ du
cabinet dc M. van Cauwelaert , ministre de l 'agri -
culture , qui est en même temps leur chef.

Ils lui ont manifesté leur sympathie et leur
attachement. Mais ils ont constaté que « ces
pénibles incidents n 'atte ignent pas l 'action gouver-
nementale ».

Par conséquent , la démission de M. van Ouwe-
laert nc parait avoir jus qu'à présent comme
conséquence que lc remplacement de ce ministre
par une autre personnalité.

Des fascistes rentrés en tfrAc<_

Rome, 13 janvier.
Un décret signé par le chef du gouvernement

a réintégré .dans le Grand Conseil fasciste M. Fa
rinacçi , ancien secrétaire général du parti , et
M."M' ; . ' " '' '' re administrat if .

;ï_T BELGE
Bruxelles, 13 Janvier.

Le gouv - Mi ment a fait connaître que le hudget
i ésentera un déficit de 66 millions.



UN FRANÇAIS VIGILANT

Versailles , 14 janvier,
M. Franklin-Bouillon vient d'aviser le prési-

dent du Conseil qu 'il demanderait à l'interpeller
.« sur le danger que présentent , pour la France
et pour la paix , les projets visant à légaliser le
réarmement de l 'Allemagne , poursuivi en viola-
tion formelle du traité de Versailles et en vue
d'une guerre chaque jour plus minutieusement
préparée » .

M. Franklin-Bouillon réclamera la discussion
Immédiate de son interpellation.

Manifestations de chômeurs à Paris

Pars, 13 janvier.
Une manifestation de chômeurs a eu lieu ,

samedi après midi , à Paris. Au débul de l 'après-
midi , les chômeurs ont convergé veis les di f fé-
rents points de rassemblement qui h.ur avaient
été fixas. On ne si gnale aucun incident, en raison
de l'imposant service d'ordre qui canalisait les
manifestants.

Le but primitif  de la manifestation était une
démonstration devant la Cha.mbre des députés
Aussi le Palais Bourbon a-t-il été entouré d'un
Important cordon de gardiens de ia paix et de
gardes mobiles.

Le service d'ordre a eu à intervenir à plusieurs
reprises pour empêcher des tentatives de forma-
tion de cortèges.

 ̂ l'issue d'une réunion de chômeurs au
gymnase Huyghens, la police ayanl voulu disper
ser les manifestants , de légères bagarre s se sonl
produites. Plusieurs personnes ont été blessées.

Une délégation des chômeurs s'est rendue , à la

fin de la journée , au Palais Bourbon , on elle a

été reçue par des représentants de.s grou pes socia-
listes et communistes , auxquels a été remis le
cahier de revendication établi au cours des réu-
nions.

LES KTAVISKYI.1VS

Paris , 13 janvier .

Le juge d'instruction a renvoy é en correction

nelle, pour escroquerie , le financiei George"
Dubois, mêlé à l 'affaire Cotillon-Bony.

Il s'ag it de l 'affaire de la Société des transports

de l 'Afrique occidentale.
Avec Dubois sont poursuivis Georges Hurpeau

«résident du conseil d'administration , et Paul

Fievet , qui servit d'intermédiaire.

Tous trois , à l 'aide de manœuvres frauduleuses

ont vendu à la Sociélé des transports dn l 'Afri que
occidentale des concessions agricoles qui n'avaienl

qu'une valeur minime. •

Les Croix-de-Feu françaises

Paris , 13 janvier.

]>£ membres des Croix-de-Feu avaient été

invités à assister à une messe solennelle , à 1 église

de Ménilmonlant. Les organisations de gauche et

d'extrême-gauche , d'autre part , avaient convié

leurs adhérents pour empêcher le défilé des

Crois-de-Feu dans la rue. Aussi un important

service d'ordre avait- i l  été organisé. 250 arresta-

tions préventives avaient été opérées l e s  Croix-

de-Feu gagnèrent lc métro par petits paquets ,

canalisés par la police.

Ls Hongrie
et l'attentat de Marseille

Budapest , 13 janvier .

Lea journaux hongrois demandent que le mé-

moi re du gouvernement hongrois sur l'a t t _ n t a l

de Marseille soit rap idement examiné à la Société

les nations pour amener sans tarder l 'apaisement

«i nécessaire.

LES AFFAIRES BULGARES

Sof ia , 14 janvier.

Sur décision du ministre dc l 'Intérieur , tous

les membres du comité national des organisations
macédoniennes d'émigrants en Bulgarie , à

l'exception du premier président Kondoff, ont

été remis en liberté , après qu'ils eurent signé

une déclaration de fidélité envers le gouver-

nement.¦ S o f i a , 14 janvier.

IA. Kraptchef , directeur et rédacteur en chef

<ju journal Zoro, a été arrêté et déporté sur

l'ord re du ministre de l 'Intérieur.  Cette mesure

a causé une vive émotion dans l'opinion publi-

que, car M. Kraptche f , qui devra résider à Kar-

îovô, dans le sud de la Bulgarie , élait l'un des

jou rnalistes les plus vieux ct les plus connus

de Bulgarie. Le Zor a fut naguère , à maintes

reprises, le porle-parole des gouvernements.

Encore un terroriste croate

Bruxelles , 13 ja nvier.

En 1034 , le ministre de Yougoslavie à Bruxelles

avait reçu une lettre de menaces de mort , dont

le contenu nc laissait aucun doute quant k son

origine ; elle émanait d'un Croate.
Cet individu vient d'être arrêté. C'est un

certain Dimitri Raduloviteh, kgi de 2» ans ll

avait des complices dons un comité de commu-

niâtes belges et l'un de ceux-ci • été. arrêté.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Hier, dimanche, quinzième journée du cham-
pionnat suisse de football , en ligue nationale ,
Grasshoppers a battu Bâle, 3 à 1 (résultat du
premier tour : 1 à 4) ; Servette , Young-Fellows ,
4 à 2 (2 à 0) ; Berne , Etoile-Carouge , 11 à 1
(2 à 1), et Locarno, Young-Boys , 3 à 1 (1 à 1).
Les matches Nordstern contre Concordia-Bâle et
Chaux-de-Fonds contre Lausanne-Sports ont été
renvoyés.

En première li gue, dans le second groupe,
Zurich a battu Seebach, 3 à 1 (2 à 5), et
Schaffhouse, Bell inzone , 4 à 0 (2 k l ) .

La tournée des sauteurs
La commission techni que de l'Association suisse

de ski a mobilisé 24 concurrents suisses pour la
tournée. Il faut citer les noms des Bernois Kauf-
mann , Bruno Trojani , Parga_ t z i , Heinz .on Allmen ,
des Grisons Reto Badrutt, Giovanoli , Ernest et
Paul Maurer ; des Vaudois Henri Ruche! et Jean
Lassueur et du champion suisse de ski , Elias
Julen. Les Norvégiens ont comme chef de file
Birger Ruud et les équi pes allemande et autri-
chienne sont formées des meilleurs spécialistes.

Le règlement concernant l'attribution des prix
spéciaux a été mis au point. Les concurrents
suisses batailleront pour l'obtention du prix offert
par l 'Office suisse du tourisme et le vainqueur
sera celui qui , à la suile de cinq épreuves, aura
totalisé le plus grand nombre de points. L'Asso-
ciation suisse des clubs de ski offre , dc son côté,
deux prix spéciaux qui seronl réservés aux con-
currents étrangers. Le même comple de poinls
sera app li qué, mais ce compte , au Heu de se
faire sur cinq épreuves, sera calculé sur trois
épreuves.

Cette tournée de skieurs est donc dotée dc
prix intéressants dans le genre du prix Ielmoli
qui fut disputé au cours du tour de Suisse
cycliste.

* » *
Trois mille personnes onl assisté hier, diman-

che, après midi , au premier concours de saut,
sur le tremplin Erzenberg, à Langenbruck ; la
victoire , pour celte première journée , a été rem-
portée par un Suisse, Reto Badrutt , de Saint-
Moritz.

Les sauteurs norvégiens n'ont pas élé favori-
sés par la chance . Raabc a élé vict ime dc deux
chutes tandis que son compatriote Ruud esl
tombé au cours de la première série de sauls.
Mais , dans la 3mc série , Birger Ruud a réussi un
bond magnifi que de 67 m., s'adjugeant ainsi lc
record de la journée et la meilleure note , soit
118 , 5 points .

Voici les résultats du concours : Seniors :
1, Reto Badrutt , Saint-Moritz , noté 335,5 . sauts
de 60, 61 ct 61 m. ; 2. Mein'el , Allemagne , 327 ,8,
sauts de 55, 58 et 60 m. ; 3. Bruno Trojani ,
Gstaad , 326,9, sauts de 55, 57 et 60 m. ; 4. Kob-
berstad , Norvège, 326 , sauts de 48, 62 et 65 m. ;
6. Fritz Kaufmann,  Grindelwald , 318 , sauts de
48, 56 el 62 m. ; 6. Zryd, Adelboden , 308,3 ;
7. Diell , Allemagne, 307 ,3 ; 8. Kleger , Unter-
wasser, 306,3 ; 9. Hans Anderegg, Ebnatkappel ,
296,3 ; 10. Birger Ruud , Norvège , 293, 7, sauts :
60 m. tombé, 62 et 67 m. (plus long saut de la
journée).

Le ._ ""' concours romand de ski
Le 5mc concours romand de ski , disputé samedi

et hier, dimanche, aux Avants el k Orgevaux ,
a obtenu un très grand succès.

Samedi, la course de fond (18 km.) a été
gagnée par Ramuz (Lausanne) et Borhi (Diable-
rets) ; la course de descente , par Hauswirth
(Lausanne) et Uster (Genève) ; 2. Max W i l l i ger
(Fribourg) ; 11. Fernand Bays (Fribour g) ; 22.
Charles Vaugne (Fribourg) ; 33. Frédéric Witwer
(Fribourg) .

Hier matin , dimanche, s'est disputé lc • sla-
lom > : 1. Hauswir th ; 2. Uster ; 20. Max Vil l i -
ger ; enfin , l'après-midi , le concours de sauls :
1. Chabloz , Château-d 'Œx ; 2. Hauswirth ; 3. Hen-
choz, Château d'Œx.

Voici le classement combiné des quatre
épreuves : 1. Louis Ramuz, Lausanne, 1328,32 ;
2. Max Hauswirth , Lausanne, 1327 ,50 ; 3. Car-
dinaux , Berne , 1148 , 73 ; 4. Paul Oguey, Le
Sépey, 1077 ,76 ; 5. Châble , Neuchâlel , 1030,40 ;
6. Grandchamp, Caux , 1022, 16 ; 7. Borghi , Dia-
blerets , 976 , 75 ; 8. Robert Oguey, Leysin , 959, 16 ;
9. Riedmeyer, Les Plans , 902.86 .

Les championnats universitaires suisses
Les universitaires de Suisse se sont réunis à

Engclberg, vendredi , samedi et hier, dimanche,
à l'occasion de.s champ ionnats suisses d'hiver.
Vendredi a été disputée , par un temps idéal , la
course de descente Trubsee-Gerschnial p, dénivel-
lation 800 m., et grâce aux conditions de neige et
de temps , le record détenu par David Zogg avec
10 min. 28 sec, a été battu plusieurs fois. Résul-
tats : 1. René Ja_ ger, Zurich , _ mm. 34 sec,
record ; 2. Slreiff , Zurich ; 3. Arnold Kiech,
Berne ; 4. Max Muller , Zurich ; 5. Hans Funk,
Zurich.

Samedi, la course de fond a été gagnée par
Guttormesen (Zurich), les 16 km. en 1 h. 47 min.
26 sec. ; 2. Schmid , Bftle , 1 h. 48 min. 34 sec.

Le « slalom » est revenu à Ksech (Berne) ;
2. Slreiff , Zurich ; 3. Fuetter , Zurich ; 4. Schlit-
ter , Zurich.

* » .
L'équi pe qui sera chargée de représenter les

couleurs suisses dans le champ ionnat interna-
tional des sports d'hiver et le championnat uni-
versitaire international  de ski de Saint -Moritz
sera composée suhanl les résultats qui ont été
réalisés aux championnats universitaires suisses
d'Engelberg.

Le match de hockey sur glace Suisse-Canada

L équi pe suisse privée dc l'attaque de Davos a
rencontré hier après midi,  à Zurich , les « Winni-
peg Monarchs » , équi pe nationale du Canada.

Au début , les Suisses ont bien résisté et le gar-
dien suisse Hirtz s'est dist ingué.  Néanmoins, sur
faute de la défense, le Canada imirqua un but.
Au second « tiers-temps » , le jeu fut assez égal,
Kessler manqua une belle occasion de marquer,
puis les Canadiens marquèrent deux buts. Au
3e « tiers-temps » , les Canadiens nettement
supérieurs marquèrent encore 2 buts.

Le tennis

La finale du tournoi de tennis de Saint-Moritz
a été marquée par toute une série de victoires
françaises . Ce fut toul d'abord la victoire de
Marcel Bernard qui , ayant é l iminé Genlien en
demi-finale,  battit  le champion de Suisse I . l imer
(6-8 , 6-3 , 6-3).

La finale du « simple » dames devait donner
lieu à une seconde victoire française , M llc Ada-
niof ayant hattu l 'Autrichienne Mmc Ostrich,
après un premier set très disputé  (7-5 ,.6-2).

La f inale  du « double » messieurs compléta,
enfin , la série des victoires françaises Bernard-
Gentien battirent , en effe t , l'équipe allemande
von Cramm-Henkel (6-3 , 4-6 , 8-6).

Sport amateur et sport professionnel

Nous avons parlé souvent du sport « ama-
teur » , du jeu sportif prati qué pour le plaisir ,
ct du sport « professionnel » , du sport
c métier » .

L'amateurisme, a-t-on dit , est un étal d'âme.
C'est bien ainsi . Cc qui est donc important à
connaître , c'est l 'état d'âme des amateurs.

Faut-il cn juger par celui de Perry, joueur
dc tennis anglais , grand voyageur , parti de Lon-
dres après la coupe Davis de 1934 , pour effec-
tuer un voyage de quelques mois qui l'a pro-
mené ou le promènera à New-York , à San-
Francisco, en Austral ie  (où se trouve actuelle-
ment ce champ ion qui n'a pas bril lé là-bas) , dont
il reviendra en passant par Holl ywood.

Cette raquette célèbre, ou plutôt celui qui la
manie , vient de déclarer publi quement : « Je
ne signerai aucun contrat professionnel tant que
l'Angleterre sera détentrice de la coupe Davis. »

Nous connaissons donc maintenant l 'état d'âme
de Perry, amateur sous condition-

A quand la fin de ces peu reluisantes pra-
ti ques, dira-t-on ? Il est difficile d'en fixer le
terme, parce que d? puissants intérêts matériels
sont en jeu ; beaucoup de grandes organisations
de tournois d'amateurs sont maintenant des
entreprises de spectacle dont les amateurs sont
les acteurs, qui jouent pour le bénéfice de ceux
qui les qualifient.

De ce côté-là aussi , il y aurait beaucoup à
faire.

Du Matin de Paris :
Une belle Américaine résidant à Paris , fortunée

à coup sûr , quand on sait les soins coûteux
qu'exigeaient la clarté de son teint pour con-
server toute sa vivacité et le satin de sa joue
pour sc garder d'être jamais fri pé, a eu la dou-
leur , ces jours derniers , de faire part à ses amis
de la mort de son singe vert chéri , l'inénarrable
Bobby.

La fin de ce minuscule animal que sa pro-
priétaire emmenait partout dans son sac à main
donne lieu à un procès para-médical que plaidera
pour l'Américaine M. Georges Delavente , devant
le tribunal de la Seine.

La jeune femme était aiMée avec son singe dans
un institut de beauté parisien se soumettre à un
traitement tonifiant et lénifiant à la fois de
rayons X. Durant que le « beautician » prome-
nait à fleur de poau les onctions de l esthélisme
moderne, le singe vert distrayait sa patronne par
mille pitreries , jouant avec les appareils , mélan-
geant les rayons infrarouges avec les rayons
violets , brassant la pommade pour les yeux avec
l 'onguent pour la gorge, bref , organisant dans le
temple du beau le plus pittoresque désar-
roi. A la longue, cette fantaisie pouvait tourner
au pire , en risquant , par le désordre apporté dans
les remèdes de beauté , de fa i re venir des pau-
pières en poire et des gorges cn amande, ou de
faire app li quer à, des calvities précoces le traite-
ment de l 'épilation et aux poils superflus l 'élixir
régénérateur. Une infirmière s'empara donc du
singe vert et alla l 'enfermer dans la salle de bain
voisine.

On n'y pensa plus durant le temps que l'Amé-
ricaine recouvrait scs vingt ans . Pendant ce
temps, le malheureux animal avait , en manière
de distraction , ouvert tous les robinets à la fois
de la baignoire et des appareils à douches ct,
fusillé dans tous les coins par les jets tour à tour
brûlants ou glaoés, essayait en vain d'échapper
à l 'humide mitraille et d'arrêter le déluge que
son ignorance avait déchaîné. Il n y parvint, pas,
prit tour à tour un bain, dix douches de toute
qualité , autant de chaud-et-froid et le mal de la
mort.

Quand on lui ouvrit enfin, il grelottait et
toussait déjà , tout en dégoulinant. Les soins les
plus attentifs nc purent rien contre son suicide
par imprudence. Sa propriétaire, qui pleure un
compagnon de tous les instants , a assigné l 'ins-
titut de beauté pn cent mille francs de domma-
ges-intérêts. Les singes verts valent - paralt-11
— très rher ; quant au dommage moral subi
pour la perte d'un compagnon aussi assidu et
aussi peu encombrant par la taille , il est im-
mense.

Reste à savoir si le tribunal estimera que le
singe vert , à l'Institut, eût dû êlre surveillé
personnellement par une infirmière et si sa
mortelle imprudence peut être indirectement im-
putée au maître des rayons violets ou à la
mauvaise éducation que l'Américaine avait  tolé-
rée chez son singe .

Mot de la fin
Tristan Bernard venait d'assister à la répéti-

tion générale d'une pièce très littéraire , mais
quel que peu obscure. Un ami l 'interroge :

— Eh bien , Tristan , que pensez-vous de cette
œuvre ?

— Oh ! moi , je trouve ça très beau I El encore
je n'en ai compris que la moitié !

? ????*???*?? _>????????????

Pour . ** i»t*m. <» française

En parlant des affaires d'Allemagne, des jour-
naux emploient fré quemment le mot de « syn-
chronisation » .

Ce mot est emprunté au langage de la méca -
ni que, où il désigne l 'action de rendre solidaires
et simultanés les mouvements de deux appareils,
S gnchrone se dit des mouvements qui se font
dans un même temps : « Les oscillations de ces
deux pendules sont synchrones. >

Accommodé à un sens politi que , le mot de
« synchronisation » doit donc signifier l'accord
de la pensée individuelle avec la pensée offi -
cielle : « On a synchronisé les journaux »
signifie qu'on les a obligés à exprimer la pensée
du gouvernemenl.

L image n est pas très juste , car l idée de
temps (chronos)  n'a rien à faire là-dedans. Le
mol s g m p honic conviendrait assez bien comme
figure de style. Mais , au lieu dc synchrone, de
synchroniser el de synchronisation , une famille
de mots tout simples est exactement ce qu'il faut
pour exprimer la pensée qu'on a i conforme,
conformer, conf ormité.

Echos de partout
Le singe ver! et les rayons violeta

LES AFFA IRES D'ALBANIE
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Le p alais du roi d 'Albanie Zogou , qui est en confli t  avec iine partie de son ehlouruge
au sujet de sa politique i lahp hth



Léon Nicole et le danger fasciste
On nous écrit de Berne i
II y a une science de l'agitation politique. Si

l'on est fondé à dénier beaucoup de qualités à
Léon Nicole , surtout en face de la preuve né-
gative qu'il vient d'administrer en quinze mois de
gouvernement , on s'accordait à reconnaître
jusqu'ici qu'il était passé maître dans ce triste
métier et que la démagogie n'avait plus de secret
pour lui. Malheureusement, il arrive aux meil-
leurs virtuoses de se fier à leur talent naturel et
de commettre des fautes qu'on ne pardonnerait
pas au plus novice des débutants.

Il n'est peut-être pas superflu de faire un rap-
prochement entre les t révélations » de l'affaire
Fonjallaz et les événements sanglants de
novembre 1932 à Genève. Alors comme au-
jourd'hui, le chef soclalo-bolchéviste de la cité
des nations était au lendemain d'une défaite
populaire. La première fois , les citoyens gene-
vois avaient refusé son offre fallacieuse de dé-
grèvement fiscal. La seconde, ils n'ont pas voulu
de ses impôts écrasants. Dans l'un comme dans
l'autre cas, il a ressenti le besoin de réagir , de
frapper les imaginations , de faire diversion , de
rallier ses troupes en agitant le spectre d'un
danger imminent. En 1932, son agitation s'est
soldée par quinze morts et quelques dizaines
de blessés. Il y a beau temps qu 'il a oublié ce
drame, sinon pour se souvenir qu'il a faci lité
son ascension au gouvernement. Aujourd'hui , sa
nouvelle tentative finit moins tragiquement. Elle
tourne à sa confusion. On aurait même envie
d'en rire, si l'on n'était convaincu que la légè-
reté et l'irresponsabilité de ce « magistrat »
mettent en danger des biens précieux et la
sécurité intérieure du pays.

Certes — et il faut le dire sans plus tarder
— on peut apprécier fort diversement l'activité
de l'ancien colonel Fonjallaz et les menées des
fascistes suisses. Il faut avouer que l 'imitation
d'un régime étranger , quels que soient les mérites
de celui-ci , a quelque chose d'infiniment désa-
gréable. Il est vain , voire ridicule , de vouloir
faire de la Suisse un monde en soi qui se doit
de vivre en vase clos, à l'abri de toute influence
étrangère. Elle n'a jamais , au cours dc son his-
toire , fermé les yeux aux exemples qu'elle trou-
vait au delà de ses frontières. Mais elle a tou-
jours eu le mérite d'assimiler selon son génie
et selon ses traditions ce qu 'elle empruntait à
d'autres. Ce qui choque , chez les fascistes suisses,
c'est la servilité de leur imitat ion , c'est leur
étroite dépendance vis-à-vis dc l'Italie nou-
velle, c'est que toute leur action semble tendre
à instaurer artificiel lement chez nous un régime
nouveau qui ne lient aucun compte des données
de nofte histoire , c'est, en un mot , son totali-
tarisme et rien n'est plus contraire à l'esprit
qui doit animer un état fédérutif.

Mais , ceci posé, on se doit de constater que
ces mouvements qui s'insp irent de l'étranger
sont la conséquence des excès du marxisme bol-
chévisant, II est caractéristi que qu'ils se soient
développés avant tout dans les cantons où les
autorités , par un libéralisme mal compris, n'ont
pas su opposer un barrage aux progrès du socia-
lisme. Quand un Etat faillit au devoir qu'il a
de se conserver lui-même et laisse miner ses
plus solides assises sous prétexte que toules les
opinions et toutes les doctrines sont égales en
valeur , il est tout naturel que surgissent des
organisations qui cherchent à réagir en «'ins-
pirant des recettes qui ont fait leurs preuves
ailleurs contre un danger du même ordre.

Mais , en vérité , ce n est ni au colonel Fon-
jallaz ni aux fascistes suisses qu'en onl nos
socialistes. Ils savent trop bien — car ils sont
bien renseignés et pourraient facilement se pas-
ser de faire usage de faux patents — que ce
mouvement n'a pris jusqu 'ici que des proportions
fort modestes. Il a organisé quelques innnifest . -
tions patriotiques et il s'est consacré à la cueillette
des signatures pour une initiative dont le moins
rju 'on puisse dire est qu'elle ne constitue pas un
danger pour la sécurité du pays, que, au con-
traire, elle a pour but de le libérer de certaines
influences aussi pernicieuses qu 'occultes. Mais
son princi pal mérite est d'avoir largement con-
tribué à galvaniser les forces nationales. Un
journal radical en faisait l'autre jour l'aveu :
suns les mouvements nationalistes , les partis his-
toriques n'auraient sans doute pas connu le
réveil qu'on se plaît à constater depuis quel ques
mois. Et c'est bien de ce côté que le parti socia-
liste sent poindre un danger. Il voit bien qu 'on
ne le traite plus en enfant gâté du régime et
rjue le système des concessions est prêt de con-
naître son terme.

Dans l'esprit de Nicole , il s'agissait , en lançant
i». t bombe de nouvel an » , de discréditer tout
ce qui est national , en même temps que de
porter un nouveau coup à la défense nationale
que le peuple suisse sera bientôt appeié à renfor
cer. D'une calomnie , il reste touj ours quelque
chose. L'agence Insa et ses clients — qui sont
aussi ses chefs — pensaient bien que, même une
fois leur légende détruite , il subsisterait une mé-
fiance à l 'égard de tout cc qui esl national ou
i n i l i t a i r e  dont ils pourraient faire leur profil
pour servir leurs desseins subversifs.

Resle à savoir si notre régime possède les
rnoyens el la volonté de se défendre contre les
fauteurs de troubles qui ne balancent pas k
r^eourlr aux services de repris de justice et à
faire usage de faux patents pour créer au sein
_ •¦ l'opinion publique une inquiétude dont ils

escomptent des succès politiques. Lar, ç esl
maintenant un fait établi , Nicol e et ses acolytes
savaient pertinemment que les' trop fameux
documents de Jacquier étaient fabriqués de toutes
pièces. L'enquête du juge Pctitmermet ne laisse
subsister aucun doute à ce sujet. La signature
de l'ex-colonel Fonjallaz n'était qu'une gros-
sière imitation , et le moins averti pouvait s'en
rendre compte. Les textes mêmes étaient conçus
dans un style qu'il est impossible de trouver
sous la plume d'un ancien officier supérieur et
privat-docen t à l'Ecole polytechnique fédérale.

Enfin , le directeur de l'agence Insa a cru se
couvrir , en téléphonant à la veille de la publi-
cation du premier * document > au chef du
Département fédéral de justice et police , soi-
disant pour le mettre en mesure d'empêcher la
fuite à l'étranger de celui qu'on s'apprêtait à
accuser de haute trahison. S'il nous manquait
une preuve de la duplicité des auteurs de cc
scandale , nous aurions celle-là , car on sait ainsi
qu 'ils n'ont estimé utile de se mettre en relations
avec les autorités fédérales compétentes qu 'à la
toute dernière minute , c'est-à-dire plusieurs jours
après que Jacquier leur eût « cédé » sa docu-
mentation. La loi commande à tout citoyen de
dénoncer sans retard les crimes ou délits qui
parviennent à sa connaissance. Nicole a préféré
réserver celte sensation à la presse d'extrême-
gauche. Cela suffit à le juger et à donner la
mesure de son < patriotisme » .

L'opinion publique est fixée à ce sujet. Ceux
qui se faisaient encore des illusions sur la
pureté des intentions du chef socialiste genevois
peuvent ouvrir les yeux maintenant. Ils com-
prendront à quel point les adversaires de la pro-
longation des écoles de recrues défendent une
mauvaise cause. A court d'arguments , ils n'hési-
tent pas à se mettre en délicatesse avec la jus-
lice pénale, dans l'espoir que celle-ci — donl les
procédures ne sont pas toujours accélérées —
ne pourra pas faire toute la lumière avant qu'ils
aient atteint leurs buts subversifs.

Mais il ne suffit pas que celte affaire tourne
ù la confusion morale de ses auteurs. Un Etal
digne de ce nom doit savoir se défendre et l'on
est en droit d'attendre du procureur généra l de
la Confédération qu'il mette autant de zèle à
poursuivre les empoisonneurs de l'esprit public
que les milices fascistes du colonel Fonjallaz.
A défaut d'une action énergique dans ce sens,
ce serait à désespérer de la justice et de la
volonté de notre régime de se défendre contre
ses plus décisifs adversaires. Plus encore, ce
serait donner une prime à tous ceux qui , lassés
d'un trop longue indulgence à l'égard des par-
tisans du chambardement général , vont chercher
le salut dans des formations politiques qui ne
croient plus aux possibilités de redressement de
notre démocratie et tournent les yeu* vers les
solutions que nous propose l'étranger.

* * *
Au cours de la séance de samedi du Conseil

d'Etat de Genève , M. Picot a demandé à M. Nicole
s'il entendait , â la suite des résultats de l'enquête
du juge d'instruction militaire Petitmermet , dans
l 'affaire Fonjallaz , se désolidariser du faussaire
Marcel Jaquier.

M. Nicole a contesté que la pièce publiée par
lc Travail fût un faux I

LE PARTI RADICAL SUISSE
SUR LES AFFAIRES DU JOUR

Le comité central du parti radical suisse ,
réuni sous la présidence de M Béguin , conseiller
nux Etats , a décidé , samedi , de convoquer le
congrès du parti pour les 2 et 3 février , à
Berne.

Il est unanime à recommander le projel de
réorganisation mil i ta ire , en faveur duquel le
parti fera lui-même campagne.

A l'unanimité également , le comité central pro-
pose d'appuyer la loi sur la répartit ion du trafic ,
sur laquelle le peuple suisse aura à sc prononcer
au printemps prochain.

Le comilé a ensuite disciîté la question de la
revision totale de la constitution fédérale. II a
décidé à une grosse majorité de recommander lc
rejet de l'initiative du « comité national d'action »
(Front national , Jeunes conservateurs , groupe dc
l 'Aufgebot , etc.) sans pour cola perdre de vue la
revision totale de la constitution.

Les conservateurs tessinois

Le congrès du parti conservateur tessinois a
eii lieu hier dimanche , cn présence de 600 délé-
gués, à Bellinzone. Ont pris la parole M. Tar-
chini , avocat , président du parli ; M. Rossi ,
conseille r national : M. Riva , conseiller aux
Etals , el M. Marlignoni , conseiller d'Etal. Le
congrès a proclamé ensuite la liste des dix can-
didats du parti aux élections au Conseil d'Etat ,
cinq pour le Sopra-Ceneri et cinq pour lo Solto-
Ceneri. Cette liste comprend les deux conseillers
d'Etat sortants, MM. Celio, président du gouver-
nement , et Mnrtignoni , chef du Département des
finances.

bi. roi des Belges a quitté la Suisse

Samedi , les souverains belges/ quittant l'Enga-
dine où ils ont fait un séjour d'hiver , soni
repartis pour Bruxelles et ont passé la nuit ,
avec une petite suite, à Bâle.

A la Cité universitaire suisse
Le premier semestre des cours de l'Université

de Paris se terminant le 28 février , une quin-
zaine de chambres sur cinquante que compte le
Pavillon suisse seront vacantes pour le premier
mars, date d'ouverture du second semestre des
cours.

Les étudiants des Universités suisses, les artis-
tes, les professeurs, les médecins qui se rendenl
à Paris à cette époque, et seraient désireux de
résider à la Fondation suisse, dans la Cilé uni-
versitaire , peusent s'inscrire au Secrétariat des
Suisses à l'étranger , 40, Bundcsgasse, à Berne.

Chaque chambre comprend un système de dou-
ches, ainsi que toutes les commodités désirables
pour le travail intellectu el. Par des conférences ,
des soirées et des visites d'ateliers , les étudiant s
sont initiés à la vie littéraire et artisti que de
Paris.

Le prix de pension est de 400 francs français
par mois.

Des propositions
pour le désendettement

de l'agriculture

La direction de l'Union suisse des paysans
a adressé au Conseil fédéral deux nouvelles
requêtes.

La première contient un projet de loi fédé-
rale sur le désendettement de l'agricultu re Suisse.

Ce projet prévoit la perception d'un impôt spé-
cial , pendant une durée maximum de 25 ans,
dont le produit fournirait les fonds nécessaires
au désendettement.

Cet impôt serait prélevé sur certains fourra-
ges produits industriellement en Suisse ou impor-
tés, sur les céréales importées, le riz et les pro-
duits de la mouture, les fruits du Midi et certai
nés denrées.

L'impôt serai t également prélevé sur tous les
intérêts , dividendes et autres produits du capital
— s'ils dépassent 3 V> % du capital ayanl droit
— versés par des entreprises établies en Suisse.

Le débiteur devrait payer chaque année 2 %
de la det te primitive ; les créanciers aurait à
payer une contribution unique de 2 % de leurs
créances et cela dans des limites déterminées.

Si ces recettes ne suffisaient pas, les cantons
prendraient à leur charge la moitié du solde man
quant , en proportion des fonds utilisés. Le reste
sern fourni par la Confédération.

La Confédérati on créerait une Caisse fédérale
de désendettement chargée de gérer les fonds pro-
venant dc l'impôt spécial. Des caisses de désen-
dettement seraient aussi créées dans les cantons
avec charge dc diriger et d assurer 1 action de
désendettement.

Dans la deuxième requête, la direction de
l'Union suisse des paysans soumet un proj< t dc
loi fédérale destinée à empêcher le surendette-
ment de l'agriculture et à consolider la pro-
priété paysanne.

Le projet prévoit notamment l'Introduction
d une limite des prêts hypothécaires agricoles et
il contient une série de dispositions sur le droi l
de succession paysan , sur la position des enfants
majeurs dans le ménage paysan, sur la oréallon
de foyers paysans, sur le commerce des propriétés
agricoles , un additif au fermage et enfin des dis-
positions sur l 'introduction de la gérance imposée
et sur l'élargissement de l'inaliénabilàté de l'inven-
taire agricole.

Nouvelles financière»!

Les banques d'émission
Les gouverneurs des banques d'émission onl

tenu , hier dimanche , leur réunion habituelle à
4 heures , au siège de la Banque des règlements
internationaux. Les milieux financiers interna-
tionaux ont l' espoir que le plébiscite de la Sarre
apportera dc la clarté dans la situation politi que
el qu 'il en résultera plus de stabilité dans lu do-
maine économique. On attend une décision auss '
rapide que possible de la Sociélé des nations et
surtout une décision qui évite de nouvelles fric-
tions. En ce qui concerne la collaboration de In
Banque à la liquidation des questions financières
sa c roises , on relève que celte question ne sera
vi aiment posée qu 'après la décision du conseil
de la Sociélé des nations.

M. Tannery, qui a remplacé M. Moret à la
Banque de France, a assisté pour la première fois
à la réunion des gouverneurs. Ce remplacement
a fait naître les suppositions les plus diverses.
Quoi qu 'il en soit , il est certain que M Tannery
a montré plus de sympathie que M. Morel aux
projets financiers de M . Flandin. Dès son arrivée
à Bàle , il esl enlré en contact avec les aulres
représentants du bloc-or pour renouveler la
déclaration qu 'il fit en entrant en fonction qu il
entendait poursuivre la politi que de l ' étalon or.

Les conversations des gouverneurs onl porté
sur les problèmes monétaires et financiers
actuels , sur le cours du dollar et sur la posslb!
lilé de sa stabilisation à une période rapprochée.
Il résulte d'une déclaration de M. Montagu Nor-
man que, pour l 'Angleterre , une stabilisation de
sa monnaie au cours actuel est indiscutable. La
discussion sur ce point sera poursui vie lors de
la visite à Londres de MM. Laval et Fl andin.

Les entretiens des gouverneurs a montré que
la question de la monnaie est entrée dans une
phnse nouvelle. On a suggéré à Paris d'organi-
ser en 1935 une nouvelle conférence économi que.

M. Galopin , qui à succédé à M. Francqui
(Belgique) , s assisté également pour la première
fois ii la réunion des gouverneur*.

AVIATION

La traversée du Pacifique
L'aviatrice Earhart a effectué le vol de Hawal

en Californie en dix-huit heures seize minutes.
La foule a fait une réception grandiose à

l'aviatrice.
C'est la première fois qu'une personne seule

vole de HawaI en Californie.

Le challenge international dc tourisme

Le challenge international de 1936 se disputera
en Pologne. Bien que beaucoup de temps nous
en sépare encore , les discussions vont leur train
sur cette compétition. Les Allemands voudraient
porter le poids maximum des appareils de 560
à 620 kg., proposant en même lemps l'augmen-
tation dc la vitesse moyenne de 210 à 230 km.

Les experts allemands soutiennent que l'aug-
mentation du poids des appareils permettra de
monter de.s moteurs plus puissants ct par là une
augmentation sensible de la vitesse. Les diri-
geants polonais, eux , soulignent la nécessité de
conserver à la course son caractère touristi que,

Un nouveau moteur à huile lourde ?

Suivant la Stunde , de Vienne, un ingénieur
aviateur autrichien aurait inventé un nouveau
moteur à huile lourde susceptible d'amener des
transformations radicales dans l'aviation.

Ce moteur, dont la construction ressemblerait
à celle d'une turbine , permettrait d'augmenter
considérablement la vitesse, ainsi que la sécurité
des avions , le danger d incendie à bord étant
prati quement éliminé. Sa construction serait
d'une grande simp licité. Le rendement de conv
bustible atteindrait 90 % et il suffi rait d'utiliser
la moitié de l'énergie produite par le moteur.

Les essais entrepris jusqu 'ici auraient donné
des résultats des plus satisfaisants. Ce moteur
pourrait également être adapté à l'automobile.

A. UTOMO BI I _ISM E

Le record de vitesse
La voiture de Campbell , L'Oiseau-Bleu , es.

sortie jeudi , de l'usine anglaise où elle a
élé modifiée et rééquipée. Elle sera embarquée,
à destination de l'Amérique, le 16 janvier.

Nous avons si gnalé les princi paux perfection-
nements que le champion du monde de vitesse
a apportés à son engin. Précisons que le frein
auxiliaire à air consiste en un gros réservoir
d air comprimé disposé sur 1 empennage arrière.
Le siège du pilote est extrêmement bas, plus bas
même que l'arbre de transmission, qui demeure
à découvert. Aux deux énormes radiateurs a été
adjoint un réservoir d'eau de refroidissement
_ i ipp l i - i i i e . i t _ .hv. Entre les radiateurs , est une sorte
de manche à air pour accroître le refroidissement
du moteur. Alimenté à l'essence ordinaire, ce
moteur, à plein régime, développe 2350 C. V.,
mais l'alcool porte celte puissance à 2450 C V.

Rappelons encore que le carénage a été entiè-
rement refait , -qu'il recouvre tes roues arrière
et que celles-ci sont jumelées.

On sait que le record du monde de vilesse est
dc 438 km. 490 et est détenu par Campbell lui-
même. Le champion espère atte indre 482 km.
790.

Le succès dépend des conditions atmosphé-
ri ques et de l'état dc la plage. C'est dire que la
tentative , prévue pour le 20 février , pourra être
retardée.

Pour le ravitaillement des automobiles de course

L'ingénieur allemand Rœssig vient d'inventer
un dispositif qui permet d accélérer le ravitail-
lement des voitures et des motos dc course.

On a réussi à remplir un réservoir d'auto de
course contenant 200 litres d'essence, en 37
secondes et on pense qu 'un ravitaillement com-
plet d'une motocyclette ne demanderait pas plus
dc 10 secondes.

Avant le rallye de Monte-Carlo

Le rallye de Monte-Carlo qui va commencer
dans quel ques jours avec les départs les plus
lointains — Athènes , Uméa , Stavange r, Tallinn ,
elC. — réunit celle année un lot d'engagements
où les Anglais sont plus nombreux que les Fran-
çais

Parmi les concurrents français, on remarque t
M me Hier (Hudson), M llc Lamberjack (Ford),
qui parliront dc Palerme (4070 km. ) ; Tré-
voux ct Chinetti (Alfa-Roméo), M"" Mareuse et
MUe Gonnet (Peugeot), M ,la de Forest et
M me Siko (Triumph ), MM. Mary et Mahé (Ford ),
qui parliront d'Uméa (3784 km.) ; La Valette et
Corlanze (Peugeot), M lle Hustinx et M me l -eManc
(Peugeot), Lahaye et Quntresou s (Renault i ,
Wimille et Lcygonie (Buga t ti ), M me Rouanlt et
M"» Thibault (Delahaye), M. et M™> Schell
(Delahaye), Sloffe l et Heldé (Chrysler), Boijxd
et Quinlin (Peugeot), qui parliront de Stavanger
(3700 km.) ; Guyot .Renault),  Dcscollas (Bu-
gatt i ) ,  Oavardie et R iota y (Amilcar), qui par-
tiront de Tallinn (3972 km.).

Pas de tour d'Halle en lfl.lS
La direction de l' Automobile-Club d'Italie a

décidé de ne pas organiser , cette année, le tour
d'Italie et la coupe d'Or.

U a été décidé, d'autre part, de n'ouvrir le
champ ionnat d'Italie qu 'à des concurrents Ita-
liens pilotant des machines construites en Italia.



Nécrologie
M. von Jagow

M. von Jagow, ancien secrétaire d'Etat alle-
mand, est mort à l'âge de 72 ans. Il fut , d>
1909 à 1913, ambassadeur d'Allemagne à Rome
Le 11 janvier 1913, il fut nommé secrétaire
d'Eta t aux affaires étrangères. Il démissionna
en novembre 1916.

M. Klaff , ministre hollandais

M. Klaff , qui était ministre des travaux publics
depuis 1933, est décédé hier malin dimanche, à
l'âge de soixante-cinq ans. Avant d'être ministre
des travaux puhlics, M. Klaff avait été directeur
général des chemins de fer néerlandais, puis
président du conseil des Indes néerlandaises.

F A I T S _DI V E R S
ETRANGER

Chute mortelle d'un champion cycliste

Hier dimanche, le champion belge de vitesse
Heusy, âgé de vingt-six ans , a fait une chute au

palai s des Sports, à Bruxelles. Il a succombé à

l'hôpital! où il avait été transporté.

Un vapeur chinois en détresse

La station radiotélégraphi que de Hong-Kong a

capté un appel au secours d'un vapeur chinois

dont on ignore le nom , cn perdition à quel ques

milles de. Hong-Kong. Il y aurail 500 passagers

à bord. ___________________ _______ 
TRIBUNAUX

Les procès genevois

Un coup de théâtre vient de se produire dons

l'affaire de la Comédie concernant la plainte de

M Eugène Fabre, rédacteur en chef de ln

Suisse contre M. Léon Nicole, chef du Départe-

ment de justice et police, pour abus de pouvoir.

Deux procès-verbaux d'audition de témoins et

celui d'une confrontation entre MM . Nicole et

Fabre ont mystérieusement disparu du dossier

encore entre les mains du juge d'instruction

Livron. . . .  , _,
M Cornu, procureur gênerai , a immédialcmeii i

ouvert une information pénale pour soustraction

de documents.
X la suite d'articles parus dans le Travail ,

M Georges Oltramare réclame à M. Léon Nicole

-t à l'Union de presse socialisie des cantons de

Genève et de Vaud 10,000 fr. de dommages-

intérêts. 

PETITE GAZETTE
Pour les philatélistes

La Suède va célébrer par des timbres-poste le

500m« anniversaire de son Parlement. Un t imbie

renrésentera le Palais Bonde , où les paysans tin-

rent leurs assises, de 1765 à 1830 ; un autre , In

Bourse, devenue Académie suédoise et siège du

nrix Nobel, où se tinrent jadis les assemblées des
!__ ... ««-ni« • une troisième vignette représentera lsbourgeois ; une music..- --o — _¦¦ — --

cathédrale du XIII™ siècl e, où se réunissait le

clergé ! une quatrième figurera le Palais de la

noblesse construit en 1642 d'après les plans du

Français Siméon de la Vallée ; une au l . c  repré-

sentera le Riksdag actuel , datant de 1905 ; on

ver ra enfin , sur la dernière , un noble , un clerc,

un bourgeois et un paysan avec les armes du

chef pays'"1 Engclbrekt qui , en janvier 1435 . fonda

le premier Parlement suédois en réunissant les re

présentants des quatre Etats.

Pierres précieuses de poids

La topaze est une pierre dont les cristaux

oèsciit rarement plus de 400 grammes. Aussi doit-

on signaler la belle collection que possède l 'aca-

démie des sciences de Leningrad, el dent le poids

total atteint près de cinq kilogrammes. Le plui

crand de ces cristaux pèse 1 ,950 grammes ; trois

autres sont respectivement de 1288, 529 et 441

aramroes. Ces pierres, de belle qualité , sont d'une

nuance rose paille. Elles ont été trouvées. 1 année

dernière, en Ukraine.
Signalons , en oulre , que, le 13 décembre 1934.

un groupe de chercheurs d'or a découvert une

pépite pesant 3228 grammes dans ia région des

«ables aurifères d'Olkhovsk , en Bachkiric.

Calligraphie microscopique

En trente heures, Hans Schcental, ehôineur

autrichien , est parvenu à recop ier le livrai entier

de Cavalleria rusticana sur la partie d'une carte

postale réseivée à la correspondance. On imagine

ce q"e Peut représenter ce travail : il s'agissait.

en effe t , de faire tenir 2150 mois sur une surfnce

de 62 millimètres sur 40, soit 86 mots par centi-

mètre carré.
Cette calligrap hie a été exécutée k I iril nu , avec

des plumes à dessin ordinaires qu'il fal lait  néan-

moins changer à chaque ligne. Les lettres sont

fort régulières el le texte est très lisible à la

loupe.
Mélomane autant que calligraphe , Hans Schœn-

tal a déjà ainsi transcrit sur carie postale les
livrets d 'Aîda , du Vaisseau fantôme et de Judith.

Los personnes qui nous envoien t
l'avis d'un chan gement d'adresse «ont
priées d'y Joindre 20 centimes er
timbres. L'ADMINISTRATION-

Nouvelles de la dernière heure
Le plébiscite de la Sarre

Le transport des urnes
Sarrebruck , 14 janvier.

A 2 heures 8 minutes, ce matin , lundi , est
arrivé le premier train spécial composé de qua-
tre wagons de marchandises amenant les urnes.
Ces wagons élaient encadrés, à l'avant et à
l'arrière du train , d'un wagon de voyageurs dans
lequel se trouvaient les hommes des forces mili-
taires internationales. Les urnes étaient chargées
dans neuf cannons. Outre des hommes des déta-
chements britanni ques, les représentants des
oiganisations politi ques avaient pris place sur
ces camions. A la tête du convoi de camions cir-
culait un gros camion rempli de troupes. Puis
les neuf camions vinrent se ranger derrière. Un
nouveau camion sur lequel élaient monté* des
hommes des forces internationales fermait la
marche. Le convoi passa à travers les rues de la
ville. Les urnes furent alors déchargées dans la
cour de la Wartburg puis transportées dans les
caves et, de là , amenées dans leurs locaux
respectifs par communes et arrondissements. Les
tables où prendront place les scrutateurs ont
également été placées. Le bâtiment de la Wart-
burg est comp lètement isolé du reste du quartier.
Toute personne qui y pénètre est soumise à un
contrôle rigoureux. Il faut montrer sa carte de
presse de la commission de gouvernement et de
la commission de plébiscite , puis le passeport
et enfin l'insigne jaune portant un numéro.

A 5 h. du matin les quatre trains spéciaux
élaient arrivés , et les urnes amenées à la Wart-
burg. Les urnes sont gardées par des troupes
anglaises , des gendarmes et des agents de lo
police bleue et enfin par les représentants des
organisations politiques.

La presse française
Pons, 14 jan vier .

(Haitas.) — Au sujet du plébiscite d'hier
dimanche, l 'Œuvre écrit :

« On ne compte p.us guère que sur une mi-
norité de 25 '/. contre le Reich , bien que le nom-
bre de bul let ins  blancs, émis probablement par
beaucoup de cathol iques, puissent toujours ré-
server des surprises. »

Le Journal conseille :
« Sachons patienter jusqu 'à mardi. Tout com-

mentaire prématuré serait stérile comme serait
vain tout pronostic et nous avons bien lc lemps
d'épMoguer, car nous n'aurons pas , sans d.mle,
fini de si tôt d'entendre parler de la Sarre et
des Sarrois. >

c A Genève , écrit l 'Echo dc P aris , la plupart
des gens voient les choses de la façon suivante  :
Si une majorité ou une forte majorilé se pro-
nonce pour maintenir le régime actuel , Hitler se
déchaînera comme Samson furieux. Par contre ,
si la cause hitlérienne l'emporle , le Fûhrer sera
content. Il ne tardera pas à devenir pacifique
et une ère d'apaisement s'ouvrira. Ici , la plupart
prévoient un succès hitlérien. »

Le Petit Journal publie l'information sui-
vante : « Depuis quel que temps, de nombreuses
lettres de menaces et de sabotages étaient par-
venues à la direction de Radio-Luxembourg
venant d'Allemagne. Leur nombre élail si impor-
tant , hier dimanche, qu 'on a jugé utile de pro-
téger l 'auditorium et aussi le posle émetteur de
Brumalh.  >

L'attente en Allemagne
Berlin , 14 janvier .

Tonte l'Allemagne se recueille dans l 'attente
du résultat de la j ournée historique qui doit
marquer le retour de la Sarre au Reich. La
plupart des Allemands comptent , en effet , que
le plébiscite sera un succès et même un succès
triomp hal pour la cause allemande.

Aucun signe extérieu r des passions déchaînée s
là-bas par la campagne électorale et donl la
presse et la radio apportent l 'écho presque
d'heure en heure. Berlin est parfaitement calme.
Pas de réunions ni de manifestations ; pas de
pavoisement ou, du moins, pas encore. I A fête
est réservée pour mardi , après la publication du
résultat. Seule , la rue de la Sarre, qui se trouve
dans un faubourg de Berlin , est décorée dc
feuillages et de drapeaux et sur la façade dc
quelques monuments publics s'étale , entre deux
croix gammées, l'inscription : Deutseh ist die
Saar.

Les cloches des églises ont sonné après la fin
du vole.

D'après les derniers télégrammes de Sarrebruck ,
l'appel de la Sociélé des nations a été bien
accueilli , surtout la dernière phrase promettant
une décision rapide du Conseil.

Le Dr Wingcn , conseiller auprès du délégué de
M. Hitler pour la Sarre , publie dans les Leipziger
Neueste Nachrichten un article relatif aux pro-
blèmes qui se poseraient au Reich « après le
rattachement » . M. Wingen , qui s'indigne que
la commission de gouvernement se soit souvent
inspirée de la législation française pour modifier
les lois sarroises, ajoute que ce sera l'une dea
premières tâches du Reich de procoder, en Sarre
k une « mise au pas » à coups de décrets et
d'ordonnance du régime existant en Sarre. Tou-
tefois, conclut M. Wingen, « en ce qui concerne
les Impôts, il y aura lieu de se montrer circons-
pect ; ceux-ci ne devront être relevés mie far
étapes successives , au niveau allemand , afin
d'éviter un changement trop brusqua ».

L'Angleterre escompte
une forte majorité en faveur du Reich

Londres, 14 janvier.
Les journaux anglais d'aujourd'hui formulent

généralement l 'avis que la question de la Sarre
va se trouver réglée par un vote en faveur du
retour à l'Allemagne.

« Pour l 'Europe cn général , et pour la France
et l 'Allemagne en particulier , écrit le Sunday
Dispat ch , la solution la plus heureuse serait une
forte majorilé pour le retour à l'Allemagne.

« Le résultat du plébiscite est presque assuré
Le peuple sarrois , qui a vu l 'importance de son
petit territoire exagérée dans loul le monde par
l une des pires fautes de l 'après-guerre, va retour
uer à l'Allemagne. Et ce sera ainsi la d i spar i t ion
de l'un des éléments do troubles en Europe. »

Le Sunday R é f é r é e  ne doule pas non plus de
1 issue du plébiscite et considère « qu en vertu
de principes généraux , aucun autre résultat qu-
le retour à l'Allemagne n'est désirable » .

« Néanmoins, dit ce journal , si la Sarre
retourne à l'Allemagne , près d'un million de gen«
vont se trouver à la merci de ces mêmes forces
qui ont déjà choqué la conscience du monde pir
la persécution brutale et la haine insensée de
tous ceux qui ne se conforment pas aux idées
nazistes. Allons-nous assister à un autodafé dan*
la Sarre ? Dans l 'affirmative , l 'histoire pardonne-
rait difficilement aux hommes d Etat internatio
naux qui auraient oublié les faits p ar t i cu l i ers
pour céder aux principes généraux.

« Nous espérons que les chefs nazistes se ren-
dront au moins compte de l 'opportunité politique
qu il y a à traiter les Sarrois comme des êtres
humains. >

Enfin , l'Observer se borne à remarquer briève-
ment qu'une fois le plébiscite li quidé i) restera _
envisager certains autres aspects de la question
sarroise, dont le règlement ne sera « ni aisé ni
rapide » .

Sooiété des nations
Genève , 14 janvier.

M. Laval a reçu , hier , dans la journée, lt .
comte Clauzel , ambassadeur de France à Berne
Dans l 'après-midi , il s est entretenu a\cc lr
délégué de la Turquie, président en exercice dt<
Conseil dc la Société des nations.

D'autre part , on dit que le gouvernemenl
italien aurait l'intention d'inviter le Conseil de I.
Société des nations à tenir une de ses proch-»in'»s
sessions à Rome. C'est une nouvelle qui est
officieuse.

Le voyage prochain
, de ministres français à Londres

Londres , 14 tartiner.
A Londres , un important conseil des ministre .

se tient ce malin pour s'occuper de la visite
prochaine dc M. Flandin ct de M. Laval. On
estime que l 'heure est propice à de nouveau _
efforts pour ramener l'Allemagne à Genève. Il esl
probable que les ministres français seronl l 'objet
de suggestions très étudiées sur ce point.

L'Angleterre
et le réarmement de l'Allemagne

Londres , 14 janvier.
La conversation de sir John Simon avec

M. Laval , à Genève , et son retour immédiat à
Londres, son interprétés par le Sunday Dispatch ,
organe dominical du groupe Rotherroere, comme
signifiant que le gouxemement britannique va
prendre une importante décision relative au réar-
mement de l 'Allemagne. Ce gouvernement serait
d'avis d'accorder k l 'Allemagne le droit de s'ar-
mer ouvertement , c'est-à-dire en somme d'abolir
les restrictions inscrites à la partie V du traité
de Versailles. Le Reich , voyant ainsi satisfaite sa
revendication d'égalité de droits , du point de
vue des armements, n'aurait plus de raison de ne
pas revenir à Genève et ne ne pas se prêter avec
les aulres puissances à une convention de l imi-
tat ion el de contrôle des armements. Tel sérail
le plan « réaliste » formulé par M. Macdonald
et sir John Simon, sur lequel le ministre anglais
des affaires étrangères et le lord du sceau privé
auraient essayé d'obtenir l'avis de M. Laval.

Cetle information est donnée avec réserve. Le
journal qui la publie reconnaît que l'adhésion de
la France el de l 'Italie est nécessaire à une re-
nonciation , par le.s anciens all iés , aux clauses
militaires du traité  de Versailles. 11 parait recon-
naître aussi que la France  a besoin, néanmoins,
de conserver une marge de sécurité par rapport
aux forces armées de l 'Allemagne. Il est possi-
ble que sir John Simon, après le conseil des
ministres qui a lieu aujourd 'hui à Downinj Street ,
retourne à Genève, en avion , pour un nouvel
entretien axec M. Pierre Laval.

L'organe de lord Rothermere prévoit que si
l'accord se fait  entre la France et la Grande-
hretagne sur cette question , le bureau de la con-
férence du désarmement pourrait sc réunir à
Genève le 6 février.

Ce journal publie , d'autre part, un article de
sir Oswald Mosley, chef des fascistes b r i t a n n i -
ques , intitulé : < Pourquoi je veux que nous
soyons amis avec l'Allemagne. »

Un président économe
Madrid . 14 janvier.

M. Alcala Zamorra, président de la Républi
que, a réalisé sur sas frais de représentation une
économie d'un million de pesetas, qu'il a bonifié
au Trésor.

Le discours de M. Flandin
Paris , 14 janv ier.

M. Flandin , président du Conseil français, a

prononcé samedi soir , au banquet de l 'Allianc e
démocratique de la Seine, un discours dans
lequel il a repris les thèmes qu 'il a traités ces
dernières semaines : reprise économique, relève-
ment du crédit , réforme de la justice.

Le président du Conseil s'esl plus particulière -
ment attaché à réfuter les critiques qui ont élé
émises à propos de ses projets et , notamment ,
de ceux qui se rapportent aux ententes indus-
trielles obligatoires.

Paris , 14 janvier.
Le Figaro s'occupe de la question de l indus-

trie. Ayanl entendu le discours dc M. Flandin ,
avunt-hier , il s'en inspire dans une cerlaine
mesure pour examiner la situation el surtout la
révolution économique, « Une telle révolution
ne sera l imitée  que si les grands Etats indus-
triels se décident à rétablir  les bases du com-
merce international  et d'une saine concurrence.
En attendant , il est impossible d'échapper aux
inconvénients de la d i sc ip l ine  industrielle.  »
Un missionnaire allemand massacré

par les sauvages en Nouvelle-Guinée
Rome , 14 janvier.

Une dépêche d'Alexishafen à l 'agei.ce Fidès
annonce qu'un missionnaire allemand de la
Sociélé du Verbe divin a élé massaci é par les
sauvages, au vicariat apostoli que de la Nouvelle
Guinée orientale (Océaniel. Les détails manquent
sur les circonstances du massacre.

Le prêtre , le Dr Morschheuser, est tombé
criblé de flèches ; il n'avait  que trente ans et se
trouvait depuis deux ans seulement en Nouvelle-
Guinée. Les missionnaires du Verbe divin onl
depuis peu entrepris l 'évangélisation d'une région
d'un accès diff ic i le , la montagne de Bismarck ,
où des gisements d'or sont exploités, el c'est lt
que lc Père Morschheuser a trouvé In mort.

Collision d'autobus à Londres
Londres , 14 j anvier.

Seize personnes ont été blessées, dimanch-
soir , dans une collusion d'autobus , près du pont
de Londres. L'élat dc Irois d'entre elles est con
sidéré comme grave.

Vapeur russe éohoné
Moscou , 14 janvier.

Le vapeur russe Bug, qui s est échoué dans le
golfe dc Finlande , à 50 milles dc Leningrad, est
en danger. Plusieurs brise-glaces ont tenté de le
renflouer. Mais  la tempête a obligé les hommes
partici pant à cette action de secours d'inlerrom-
pre leurs efforts. Les brise-glace onl recueilli
toutefois  l 'équipage ct une partie dc la cargaison
du navire.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
14 janvier
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Changes à vue
Le 14 janvier , matin '

Achat Vente
Part» (100 francs) 80 33 20 43
Londres i l  livre st.) 15 11 15 16
Allemagne 1100 marcs o:) 123 60 li>4 10
Italie 1100 lires ) 26 36 26 46
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes ) 12 80 13 —
New York i l  dollar) 3 < 6  3 11
Bruiclle» (100 liel goi 500 fr belges) 72 20 72 40
Madrid 1100 pesetas) 42 10 42 40
.mslerdnm 1100 florins) «08 55 208 95

Budapest (100 uengô) — —

720 %• EST W

715 |_ i l l .  gL 715

™> §- .il i l  i. 1- 710
S S III ll i- %

THERMOMETRE

STATIONS D'HIVER
14 janvier .  8 heures du malin

Degré * Carnet é té  Hauteur de là
de uéf é r a l  neige *ui le

tempétaturt élu ciel champ de ski

Adelboden — 8 nuageux 100 centimètres
Urlndelwald — 7 couvert lf Kl »
Usinât! — 6  > l u i  »
Wengen - 7 > 100 >
Arosa — 9  » 100 »
Davos —12 nuageux ioo »
St Moritz - 16 » 100 >
Le* l iasse .  — 7 » 80 >
Les Avants — 4 couvert 80 >
Montana — 7 nuageux 100 »
Zermatt —10 » 100 >

Temps probable
Zurich , M janvier , t t  h. du matin.

En général , très nuageux. F.neore quelques
rhutes de neige, peu Importantes. Température
en hausse.



FRIBOURG
PARTI CONSERVATEUR FRIBOURGEOIS

Le Comité cantonal du parti conservateur fri-
bourgeois et le groupe conservateur du Grand
Conseil se son t réunis samedi , au Cercle catho-
lique de Fribourg, sous la présidence de M. Grand ,
conseiller national , pour examiner les problèmes
politiques et économiques de l 'heure.

Ils ont décidé à l'unan imi té  de recommander
au peuple le vote de la loi concernant le renfor-
cement de l'instruction militaire , qui lu. sera
soumise le 24 février, en considération de l'in-
térêt capital de cette réforme pour la défense
nationale.

Le comité et le groupe conservateur, après un
débat approfondi sur le problème de l'organisa-
tion corporative , ont conclu, à l'unanimité, que
la loi votée par le Grand Conseil apporte des
moyens efficaces d 'améliorer la situation écono-
mique et sociale du peuple fribourgeois, et faci-
litera la réforme adminis t ra t ive  désirable dans
l'intérêt du canlon.

L'assemblée s'est également occupée de la
situation des populations paysannes et a chargé
une commission sp éciale de faire rapport , dans
une prochaine réunion , sur les mesures émisa-
gées en faveur de l'agriculture.

A ce propos, l' assemblée a pris position contre
toute déf la t ion  des prix agricoles et spécialement
des produi ts  la i t iers , aussi longtemps que les
autres classes de la popula t ion  n 'au ron t  pas subi
une déflat ion équivalente.  L'assemblée a prié la
députation conservatrice aux Chambres fédérales
de soutenir énerg iquement  ce poinl de vue.

Une assemblée des délégués conservateurs sera
convoquée pour le samedi 9 février , à 2 h. \_ ,
pour s'occuper sp écialement de la votat ion fédé-
rale du 24 février.

Enfin , l'assemblée a chargé le Rureau d'adres-
ser à M. le conseiller d'Etat  Savoy ses vrrux les
plus vifs pour le rétablissement de sa santé.

Le rélè-ire ehanlenr  Georges T h i l l

La direction du Cap itole a pu s'assurer le
concours pour un unique concerl qui sera donné
le mardi , 22 janvie r , du célèbre ténor français
Georges Thill , dont  on a pu apprécier la voix
admirable dans un f i lm récent. Au programme,
œuvres classiques, romant i ques et modernes
airs d'opéras et opéras comiques. Au p iano ,
Mlle Louise Wacksman , lauréate du Concours
international de Vienne , en 1933.

La location est ouverte à la caisse du
Capitole.

I_ X|»0«lt _ oil <l ' .i _ i e u l l o r e

Samedi et hier dimanche , a eu lieu , à Esta-
vayer-le-Lac, une exposition d' av icu l tu re  et de
cunicul ture .  Plus de mil le  sujets é taient  exposés.
On a surtout admi ré  les belles collections dc
poules qui firent l' a d m i r a t i o n  des nombreux
visiteurs venus de toute  la Broyé et même du
canton de Vaud.

A ce propos, rappelons que , à la f in du mois,
aura lieu à Grangeneuve un cours spécial d' avi-
culture et de cuniculture , auquel sont conviés
tous les agriculteurs et paysannes du canton.

Parti r i i i i i c .i l

Les délégués du p art i  radical fribourgeois ,
réunis hier, à Fribourg, se sont occupés de la
-votation fédérale des 24 el 25 février prochain ,

Après avoir entendu une conférence de
M. Rubattel , rédacteur à Lausanne, ils onl
décidé, à l'unan imi té  des délégués présents , de
recommander l'acceptation de la loi sur la
défense nationale.

Pour len ol«<*au__

La Société pour la protection des animaux prie

fa population de penser aux animaux  affamés et

de donner à manger aux oiseaux.

&MH£&cùi1aSœd'0iâMt,
LAURE N S

NOS GRAND ES INDUSTRIES D'EXPORTATION

NOS AUTO RITÉSAIDEZ

DIMINUER LE CHÔMAGE

TO' 'S LES TABACS
IMPOR I ES PAR ,

V O N T CN C O M P E N S AT I O N  D ' E X P O R T A T I O N S S U I S S E S !

Les conférences de l'Université
Les cours généraux de ce semestre d'hiver

ont été inaugurés samedi, 12 janvier , par une
très belle conférence de M. le professeur Gon-
zague de Reynold. L'immense salle N° 11 a élé
incapable dc contenir tout le monde el plus de
cent personnes étaient obligées de se tenir dans
le corridor. Heureusement , la voix forle de M. dc
Reynold se faisait entendre même par ceux qui
se tenaient au corridor. Voici le résumé de son
remarquable exposé :

Chargé de traiter le premier sujet : Où nous
en sommes : le monde qui meurt et le monde
qui naît , M. de Reynold est parti de l'immédiat ,
de l'actuel. Dans la première partie de sa confé-
rence, il a, comme un chroni queur , jeté une vue
d'ensemble sur l'année écoulée dont il s'est
efforcé de grouper les principaux événements et
d'en dégager les ca ractères. 11 a montré que 1934 ,
année du terrorisme, des assassinats, des menaces
de guerre , fut  en vérité un an de disgrâce el
nous a mis au seuil des derniers bouleversements.
Mais 1934 a mieux fini  qu 'on ne pouvait  l'espé-
rer ; la crainte de la guerre — el surtout de la
conséquence qu 'ent ra înern i t  la guerre : la ruine
générale, le communisme de la misère — onl
amené un red ressement.

Dans la seconde partie, M. de Reynold a
cherché les causes des événements. Nous sommes
à la fin d'une époque : le monde moderne, et au
commencement d 'une autre. Nous avons donc
derrière nous tout le monde moderne et nous
nous trouvons en mesure de l'embrasser dans son
ensemble, de dégager ses lignes de force. Or , le
monde moderne ne fut  qu 'une seule et même
révolution : il fut la Révolution. Celle-ci a
commencé dans les idées : les idées, à leur tour ,
n'ont point tardé à se répercuter dans les faits.
Inaugurée, au XVI m« siècle, sur le plan religieux ,
poursuivie sur le plan intellectuel , la révolution ,
dès le XVl I I me, est descendue sur le plan des
fai ts  politi ques, sociaux , économiques. La guerre
mondia le , la révolution russe, la crise écono-
mi que, qui  marquent  son point de chute , ont pro-
voqué les ultimes écroulements.

Dans la troisième et dernière pa r tie, M. de Rey-
nold a insisté sur le fa i l  que , à la hase du monde
moderne, comme source dc toutes les erreurs dc
pensée qu 'il a commises, comme causes de toutes
les catastrop hes qui  sc sont produites , il y a une
erreur essentielle dans la conception de l' homme
et dc la vie. L'individual isme moderne , en déta-
chant l 'homme de son centre sp ir i tuel , l 'a l ivré
à toutes les contradictions , l 'a condamné au sui-
cide dans le collectif , au relativisme et au maté-
rialisme absolu. L orateur a terminé  en m o n t r a n t
que le monde contemporain s'efforce péniblement
à se tenir debout au milieu des ruines , el à recons-
trui re un ordre nouveau , en indi quant  quelle est
l'a t t i t ude  que les catholi ques sont appelés à pren-
dre à son égard , a t t i t u d e  de char i té , de compré-
hension intellectuelle et d'apostolat. Le monde
nouveau est à conquérir.

Le très éloquent et capt ivant  conférencier a été
remercié par de longs app laudissements.

_ li:iiii|>ioniiiit cantonal de lutte lllm
Hier , dimanche, a eu lieu , dans la grande salle

dc l'hôtel de ville de Rulle , le premier cham-
p ionnat cantonal dc lut t e  libre auquel ont pr i s
part une  trentaine de lu t t eurs .  Près de 130 spec
tateurs assistaient à la manifes ta t ion .

La passe de lut te  était  d'une durée dc 12 mi-
nutes. Elle était  prolongée de trois minutes selon
les résultats obtenus.

Chez les poids légers, les comlwits furent  très
serrés , mais les lut teurs  n'ont pas encore assez
l'habitude du tapis. II sera nécessaire pour eux
de faire encore de l 'en t ra înement .

Voici les meilleurs résul ta ts  obtenus :
Poids lourd» : Ollo Fluck , Es tavayer  le-Lac ;

Al p honse Gendre à Fribourg ; Jaseph Colliard ,
à Châtel-Saint-Denis.

Poid» mi-lourds : Philippe Volery, à Fribourg ;
Joseph Bongard, à Fribourg.

Poids moyens : Louis Bulliard, à Fribourg ;
Maurice Colliard , à Châlel-Saint-Denis ; Robert
Jenny, à Vuadens : Bernardin Clerc, à Sales
Etienne Genoud , Châtel-Saint-Denis, el Jean
Fluck , à Eslavayer-le-Lac.

Poids mi-mogens : Ernest Freiholz, à Marly ;
Alfred Limât , à Fribourg ; Louis Dewarrat , à
Châtel-Saint-Denis.

Poids légers . Lau rent Repond , à Villarvolard ;
Max Lambert , à Fribourg ; Paul Spicher , à
Friliourg ; Louis Gaudard , à Châtel-Saint-Denis ;
Fritz Zaugg, à Fribourg.

Poids p lumes : César Gaudard , à Châtel-Saint-
Denis ; Maurice Schaffer, à Marly.

Poids coq : Henri Gaudard , à Châtel-Saint-
Denis.

M. Cluirles Nicolet , à Broc, a fonctionné comme
arbi t re , et MM. Henzmann. à Bulle , Caille, à Bulle ,
et l l l a n K .  à Guin , étaient juges du championnat.

Lc 3 février  prochain aura lieu, au Ihéâtre
Livio , à Fribourg, un match entre l'équipe vau-
doise et une équi pe fribourgeoise. Les lut teurs
de notre canton seron t choisis parmi ceux que
nous avons cités ci-dessus. Le choix définitif aura
lieu ces prochains jours. Quant à l'équipe vau-
doise , elle fut  constituée hier à Lausanne. La
fête du 3 févrie r prochain sera comparable à
celle qui fut  organisée en 1927 entre les équipes
genevoise et fribourgeoise.

Footbal l
Il n'y avail , hier , à Fribourg, que des matches

amicaux. Au stade de la Mottaz , les vétérans de
Central se rencontraient avec les vétérans de
Racing de Lausanne, qu 'ils ont réussi à bat t re ,
après une part ie  qui ne manqua pas d'intérêt ,
par 3 buts à 2. Puis ce fut  Central 1 qui jou a
contre Victoria I, de Berne.

Le match ne fut  animé qu 'à certains moments,
les joueurs évi tant  un jeu trop énergi que , qui
n 'au ra i t  pas été sans dommage sur un terrain
rendu glissant  par la neige.

Les Fribourgeois comptaient  plusieurs rempla-
çants choisis dans la seconde équipe qui doit
défendre sa chance , comme on sait , dans
le championnat de 3me ligue. Ces rem pla-
çants  donnèrent un certain mordant à la ligne
d' a t t a q u e  et contr ibuèrent  à la victoire de
l'équ i pe fribourgeoise , qui gagna par 2 buts à 1.
Victor ia  1 possède quelques joueurs qui ne man-
quent pas de ta lent  mais qui hésitent trop long-
temps devant  les buts.

* • *
Au stade de Saint-Léonard, Fribourg I dispu-

t a i t  un match  contre Vevey-Sports I. Vevey I,
qui  j oue en 2me l igue , a la prétention de prendre
p lace en l rc ligue et il se t rouve , en effel , en
tête de son groupe. Il a réuni un certain nom-
bre d'excellents joueurs qui ont remporté des
victoires  re tent issantes  dans lc champ ionnat .  Ces
joueurs ont montré , hier , une qual i té  qui man-
quait  aux Fribourgeois : la cohésion. Leur-
a t t aqu es  ont été souvent couronnées de succès el
ils ont remporté  la victoire par 5 buts à 3.

Les Fribourgeois n'onl pas paru dé ployer
toules leurs possibilités. Ils feront certainement
mieux ces prochains dimanches.

* * ?

A Payerne , en match d'entratnement, Riche-
mont Fribourg I a bat tu  l'équipe locale, par
2 buts à 0.

Le projet d'une tabrtqne de verre
à Romont

M. le Dr Joye, directeur des Entreprises élec-
triques, a fait , vendredi soir, à Romont, une con-
férence sur le proje t d 'installation d'une fabrique
de verre dans le bâtiment de l'usine électrique
désaffectée. Le cap ital-actions serait de 150,000
francs. La commune de Romont a souscrit pour
20,000 fr. La population de Romont et des alen-
tours aurait  à souscrire tout ou partie du reste.

11 est extrêmement désirable que ce projet
aboutisse.

JË 'UidudÛue, d 'exfvrtùzùf oto «_te m£u_t ' •
COMPROMETTANT GRAVEMENT LA SITUATION DE NOTRE PAYS

LA SUISSE A FAIT DES CONVENTIONS DE COMPENSATION AVEC

LA GRECE, LA TURQUIE, LA BULGARIE
PAYS PRODUCTEURS DES

GRACE A CES CONTRATS LA SUISSE A PU

GRECE;:
TURQUIE:
BULGARIE

Fr. 2.3
Fr. 3.7

millions da

TABACS D'ORIENT

EXPORTER (9 PREMIERS MOIS 1934)1

produit» fabriqué»

Un bon vin
ne sc déguste que dans un verre de cristal.
De même vos parquets et vos meubles ne
brilleront de tout leur éclat que si vous
les entretenez avec l'encaustique mer-
veilleuse CRISTAL, à base dc cire
d'abeilles et d'eucal yptus.
Demandez à votre fournisseur :

CRISTAL i '/• kg. - fr. 1.50 J kg. - fr 2.70
LAKDOR I > - fr. 1.— > - lr  1.90
Lactina Suisse Panchaud S. A., Vovey

._ l ._ O r . I O I l  JUDICIAIRE

Tribunal de la Gruyère

Sous la présidence de M. Delatena, le tribunal
de la Gruyère s'est occupé, samedi, d'un curieux
cas d'homicide par imprudence.

Le 6 décembre passé M. Edouard Brodard,
de Sonnenwyl, était victime d'un accident à
Echarlens. A la tombée de la nuit , il rentrait
de Bulle à Sonnenwyl à bicyclette. En passant
à Echarlens, il se jeta contre une bille de bois
qui sc trouvnit  cn bordure de la route can-
tonale. Sa chute eut des suites fatales. M. Bro-
dard décéda la même nui t  k l'hôpilal cantonal.

Le propri étaire de la bille fut incul pé d'homi-
cide par imprudence. Il s'agit de M. Fernand
Ruf f i eux , buraliste postal.

L'audience a démonlré qu 'il y aurait eu im-
prudence de la part de M. Brodard et qu 'il n 'était
pas possible d'imputer  une faute à M. Ruffieux.
Celui-ci a donc été libéré et les frais fu rent
mis k la charge du fisc.

• • •
Le 22 décembre dernier, vers midi , un enfant

de 7 ans, fils de M. Freiburghnus, à Bulle, ren-
trait  de l'école. Arrivé près de l'hôtel de l'Ecu,
il eut peur d'un cheval et traversa la chaussée
sans voir qu 'un véhicule arrivait.  II alla se jeter
contre l'automobile de M. Louis Monferini , qui
descendait à une allure modérée l'avenue de
Gruyères.

L'enfant eut la jambe droite brisée et fut
conduit par M. Monferini  chez le médecin, puis
k l'hôpital  de Riaz. Il sera bientôt rétabli.

Les débats ont démontré qu 'aucune charge ne
pouvait Cire retenue contre M. Monferini. Cepen-
dant , comme il n 'avait pas requis immédiate-
ment la police pour faire les constatations
d'usage, il payera une nmende de 10 fr.

* * *
Et maintenant, voici une plus grave affaire.
Paul B., de Corbieres, âgé de cinquante-trois

ans, inspecteur du bétail , était accusé de faux,
abus de confiance et atteinte au droil de gage.

B. a falsifié , à plusieurs reprises, des certi-
ficats de vétérinaire ; il a majoré le nombre des
p ièces de bélail inscrites sur les registres. Il a
réussi ainsi à détourner plus de 2700 fr. au
préjudice d' une banque.

Lcs faits sont reconnus par B., qui a été
habi lement  défendu par M. Genoud , licencié en
droit k l'étude de M. Ackermann , à Bulle.

Le minislère public , représenté par M. Pochon ,
a requis 10 mois de réclusion et le payement
des frais.

Le t r i buna l  a condamné l'accusé i ft mois
dc réclusion , sous déduction de la préventive,
et aux frais.

C A L EN D R I ER

Mardi 15 janvier

SAINT PAUL, premier ermite

Saint Paul , issu d 'une riche famille de Thèbes,
renonça au monde pour mener , au désert , la vie
solitaire pendant près dc quatre-vingt-dix ans. Il
mourut  k cent treize ans , en 342.



RADIO

MARCHÉ DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi, 12 janvier :
Œufs, 1 fr. 70-1 fr. 80 la douzaine. Pomme,

de terre, les 5 litres, 40-50 c. Choux, la pièce,
ÏO-40 c. Choux-fleurs, la pièce, 50-1 fr. 20. Carot-
te*, la portion, 20 c. Poireau, la botte, 20 25 c.
Epinards, la portion, 20 c. Chicorée, la tète, 10-
20 C Oignons, le paquet, 20-30 c. Raves, le
paquet, 20 c. Salsifis (scorsonères), la botte, 60 c
Choucroute, 1 assiette, 25-30 c Carottes rouges,
l'assiette. 20 c. Rutabaga , la pièce, 10-20 c. Choux
de Bruxelles, les 2 litres, 80 c. Cresson, l'assiette,
20 c Doucette, l'assiette, 20 c. Pommes, les
5 litres, 30-70 c. Poires (div. sortes), les 5 litres,
50-00 c. Citrons, la pièce, 10 c. Oranges, la pièce,
10-15 c Mandarines, la pièce, 10 c Noix, le litre,
30 c Châtaignes, le kilo, 70-90 c. Beurre
He cuisine, le demi-kilo, 2 fr. Beurre de
table, le demi-kilo, 2 fr. 40. Fromage d'Emm., le
denii-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère, le demi-
kilo. 1 f r- 2°-l fr. 30. Fromage maigre, le demi-
kilo, 50-60 c. Viande de bœuf , le demi-kilo, 80-
1 fr. 30. Porc frais, le demi-kilo, 1 fr. 60-1 fr. 80.
Porc fumé, le demi-kilo, 1 fr. 60-2 fr. Lard, le
demi kil ". 1 fr.-l fr. 80. Veau, le demi-kilo, 80-
1 fr. 40- Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 40-1 fr. 70.
poulet, la pièce, 2 fr. 50-6 fr. Lapin , la pièce,
S-7 fr-

Mardi, 15 janvier
Radio Suisse romande

7 h-, leçon de gymnasti que pour skieurs. 12 b. S0,
dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo concert. 16 h.,
émission commune, concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 18 h., Maréchalerie. 18 h. 25, séance
récréative pour les enfants. 18 h. 46, quelques mar-

ches par disques. 19 h ,  Le théâtre à Lausanne au

débat de l 'an iu:i. _ 19 h. 20, airs d opérettes. 19 b. 40,

hronique des essais : La pensée de M.  Maur ice

Barris, d'après M Henri Miéville , par M. Pierre

Beau- ire- 20 h., soli de piano. 20 h. 15 , L'enseigne-

ment g énéral de la musi que , but et organisation.
nf. j,. 30, musique française et polonaise du

Y VIII" 10 sift*-le. 21 b. 15, au cours du concert : der-

nières nouvelles.
Radio-Suisse allemande

12 b., concert par l'Orchestre Radio-Suisse atte-
nde- 16 h. 30, extraits d'opéras et d'opérettes

f anC"'s' l ,:,r lu l,( ' l i l  Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 20 h., retransmission de la grande salle de
usique de BAle : concert symphonique de la Société

nénérale de musique dc Bftle.
Hatlio Suisse  Italienne

12 b., concert par le Radio-Orchestre. 19 b. 30,

hœurs d'opérettes. 21 h. 46, trois compositeurs

ode nies : récital de piano par Nlno HerscheL

Station» étrangère»
Radio-Paris, reconstitution d'une soirée au cabaret

du Chat-Noir. Tour Eiffel , 20 h. 30, l'histoire de U
sonate avec le concours de Marie-Antoinette Pradier.
Paris P. T. T., 21 h. 30, retransmission de la salle
du Conservatoire. Poste parisien, 21 h. 30, tirage des
6me et 7n>* tranches de la Loterie nationale. Lyon
la-Doua , 17 h., récital de M. Jean Gay, violoniste ,
avec le concours de M»»- Jean Gay, pianiste.
Bruxelles, 22 h. 15, concert d'orchestre symphonique
Radio-Luxembourg, 21 h. 26, récital de chant. 22 h.,
concert de musique belge par l'Orchestre Radio-
Luxembourg. Stuttgart , 20 h. 16, soirée de musique
de chambre. Berlin Tegel, 20 h. 10, concert récréatif
par le petit orchestre de la station. Londres
(Droitwich), 21 h. 16, concert par l'orchestre phil-
harmoni que de Londres. Londres régional , 22 h. 15,
concert par fanfare militaire. Vienne , 20 h. 5, musi-
que spirituelle. 21 h. 15, mélodies viennoises gales.
Budapest, 18 h. 10, concert par l'orchestre de l'Opéra
royal hongrois.

Té léd i f fus ion  (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Munich , concert matinal. 8 h. 16

à 9 h., Radio-Pari s, revue de la presse. 11 h. 80
à 12 h. 25, Lyon-la-Doua , orchestre Fusier. 15 h. 16
k 16 h. 36, Lugano, radio scolaire. 22 h. 30 à 23 h.,
Cassel, musique populaire 23 h. à 2 h., Francfort-
Stuttgart, revue de fin d'année.

Radio « S. O. S. »
A plusieurs reprises, Radio-Toulouse, grftce à des

appels lancés au cours de ses émissions, a pu con-
tribuer à sauver des malades atteints gravement.
Jamais son appel ne fut vain. Le 2 janvier encore,
grftce à Radio-Toulouse, le docteur Geoffroy, des
Charentes, put obtenir dans le délai voulu le sérum
demandé.

Russie et Américains
Nombre de sans-filistes se plaignent de la puis-

sance intempestive de la station Moscou K omiul. ru.
La station soviétique les abreuve , disent-ils, de
l 'Internationale , de toute la force de ses 500 kilo-
watts.

Evidemment, c'est un chiffre. Mais les Américains
font mieux. Ils viennent de porter leur station prin-
cipale dc Cincinnati , de 500 ft 800 kw.

Emetteurs dans la région polaire antarcti que
L'explorateur polaire, sir Hubert Wilkins, qui , au

début du mois d'août , s'est embarqué k Sydney pour
la Nouvelle-Zélande, afin de rejoindre l'expédition
polaire d'Ellsworth, s'efforce de s'assurer la colla-
boration de plusieurs Etats, afin de construire sept
stations émettrices dans la région polaire australe.
Ces stations serviraient à la transmission des obser-
vations météorologiques, qui , d'après sir Wilkins ,
suraient une très grande valeur pour le commerce
mondial et le trafic Intercontinental.
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EN VENTE DANS TOUTES LES MAISONS VENDANT DE LA PARFUMERIE
VENTE EN GROS i .l.bhssemenls'UEFJI.Chemin des Mine5 , GENÈVE

L'autobus évanoui
Il Feuilleton de LA LIBERTE

par Léon G ROC

pès qne Mainfroy eut découvert que celle qu il
'mail était parmi les victimes de l 'autobus 619 ,

n résolut, on s'en souvient, de se consacrer entiè-

ernenl à sa recherche. La tâche, il ne se le dis-
mulait pas, était extrêmement difficile.

Loin de se dissiper, les ténèbres allaient s'épais-

sissartt. Aucun indice n'était encore parvenu & la
connaissance de la police , ni , par conséquent, du

ublic- La Sûreté générale suivait , en tâtonnait ',
même piste qu'Henri Henry , mais avec infi-

niment plus de lenteur.
gt Mainfroy, qui n'avait d'autres renseigne-

ments que ceux du début , n'avait entendu parler

encore ni d'André Gilbert , ni de la veuve Bas-

tien, ni du chauffeur criminel et insaisissable. Au

urp|us, il ne s'intéressait à 1 affaire qu au point

je vue particulier de la disparition de Germaine

praline- Peu lui importait de connaî tre  l'auteur de

l'attentat ; ce qu'il voulait trouver, c'était la re-

traite des captifs. Car il se refusait à udmettre
„. voyageurs de l 'ai " ' 519 eussent été
assassines. Or, cette retraite , était , sans aucun
doute , à Pi x< -'- ol , .elon toutes probabilités , dans

le quartier de "Ecole Militaire. Qu'était devenu

le véhicule lui-même ? C'est i cette question que
Mainfroy chercha d'abord une réponse possible,

en procédant par élimination , c'est-à-dire en par-
courant tout le quartier et en regardant attenti-
vement et à tour de râle chaque immeuble.

« L'autobus, en effet, se disait le jeune homme,

ie s est ni envol é, ni abîmé sous terre. II est néces-
sairement caché dans une maison. Ce ne peul
être une maison de rapport. C'est un hftlel parti-
culier ou un garage. Dans le premier cas, re ne
f»""' être qu 'ut hôtet possédant une porte cochère
de très grande dimension ; et, dans le second cas ,
ce ne peut être un garage public , où le premier
venu se serait étonné de la présence d'une telle
voiture » .

Mainfroy avait donc entrepris la tâche ingrate
d'éliminer toutes les maisons du quartier lie sur-
faisant pas à l 'une de ces deux conditions :
ou bien être un hôtel particulier possédant une
porle cochère assez large pour laisser pusse) un
autobus, ou bien être un garage strictement
privé.

L'avenue de Suffren attirait surtout son atten-
tion et un vieil hôtel , situé au numéro 68 bis , tout
près de 1 immeuble ou avalent habité le vieux
Muret et sa fille , lui paraissait singulièrement
approprié à receler le véhicule disparu. C'était
un hôtel inhabité et qui portait sur sa façade,
depuis de longues années, au dire des voisins ,
un écriteau ainsi conçu : « Hôtel à vendre. S'n-
dresser à M. Mercandier , notaire » . Mainfroy sa-
vait bien que, tout de suite après la d i spar i t ion
de l'autobus 519, le service de la Sûreté , avec lc
concours de M. Mercandier , avait fouillé l 'hôtel
sans résultat ; malgré cela , il ne pouvait s'empê-
cher de penser que cet hôtel , à vendre depuis si
longtemps, n'était pas une maison ordinaire.

Cette réflexion l 'incita à laisser de côté , provi-
soirement, son travail d élimination et à chercher
pour quelles raisons l 'hôtel de l 'avenue de Suf
fren ne M vendait pas. Il songea, non sans logi-
que, que s'il faisait connaître au notaire ses véri-
tables intentions , M. Mercandier le renverrait nu
service. de la Sûreté, qui lui avait déjà demand-

ions les renseignemenls possibles. Aussi résolut-
il d'user d'un stratagème. Il fit faire des cartes
de visite, luxueusement gravées et ainsi conçues :

Hector DE MAINFROY
Propriétaire

Château du Bousquinet
par Confolens (Charente)

Le Bottin lui avait fourni l 'adresse du château
du Bousquinet , ' et , en dépit de l'anxiété qui le
torturait . Hector ne put s'empêcher de sourire,
avec ironie en se voyant ainsi transformé en
châtelain. Ayant endossé sa jaquette la plus élé-
gante et noué sa cravate la plus irrésistible, il se
rendit chez le notaire en voiture dc grande re-
mise, afin do bien jouer son personnage. Il fil
passer sa nouvelle carte dc visite à M. Mercan-
dier , après y avoir ajouté ces mots au crayon :
« Désire acheter un hôtel à Paris > . Le notaire le
reçut presque immédiatement.

M. Mercandier était un homme d'une cinquan-
taine d'années qui avait gardé les manières cour
toises , quoique un peu compassées et cérémo-
nieuses, des notaires de l'ancien régime. Sa lèvre,
son menton étaient rasés avec soin et ses joue*
étaient ornées de favoris blancs comme neige
el taillés le plus régulièrement du monde. Il por
lin i un faux-col très haut , qui l'obligeait à t e n i r
constamment le menton levé, el une cravate noire
faisant deux fois le tour de son col , comme on
en voit sur les portraits du temps de Louis
Philippe. Sa parole était lente et grave , ses gestes
solennels. Sa réputation était celle d'un honnête
homme parfait , du digne descendant de ces tabel-
lions dont la probité inattaquable • été la gloire
de la bourgeoisie française. Lorsqu'il vit entrer
le jeune homme, il se lsva, lui désigna un siège
•t, le saluant d'une inclination d« téta â laquelle

participait , en raison de la raideur du col , le
buste tout entier, il lui dit :

— Vous désirez , monsieur, acheter un hôtel
k Paris ? Je vous remercie de m'honorer de voire
confiance. C'est sans doute M. Malifut , mon con-
frère et ami , notaire à Confolens, qui vous en-
vole vers moi ?

— C'est M. Malifut lui-même, s'empressa de
répondre Hector, enchanté de ce début

— Alors , monsieur, répéta le notaire , vous vou-
lez acheter un hôtel à Paris ?

— Oui , répondit ' "ctor, et on m'a parlé d'une
maison de l'avenue de Suffren qui est à vendre
depuis fort longtemps et...

— Ah I je vois ce que vous voulez dire. C'est
le numéro 68 bis.-

— Précisément.
— Eh ' ' -",* désolé que cet immeuble

vo;> plaise, car il '"i vendre.
— 11 n'est plus à vendre ?
— Non ; son propriétaire est revenu d'un long

voyage aux colonies et m'a fai t connaître son
intention de garder et d'habiter lui-même sa pro-
priété. D'ailleurs, je suis convaincu que, dans
les conditions où il voulait s'en défaire , vous ne
1 auriez pas plus acheté que tous les acquéreurs
qui se sont présentés.
-- Et pourquoi cela ?
— Parce que... Oh 1 je puis bien vous le dire,

à présent... Parce que... le propriétaire m'avrit
donné l'ordre de décourager les acquéreurs en
leur demandant des prix exorbitants.

— Quel singulie r vendeur 1
— Oui, c'est un homme assez bizarre... Mais,

si vous la voulez bien, nous allons voir ensemble
s'il s'existe pas d'autres immeubles pouvant voua
convenir , puisqu'il ne saurait plus être quesl'on
ie celui-là, (/ suivre.)

CARNET DE LiH SCIENCE

L* « endomécanique >

Un savant genevois, M. Dussaud, inventa,
en 1892, . un instrument qui porte aujourd'hui
le nom de p ick-up, dont il se servit pour enre-
gistrer et reproduire les phénomènes électriques,
sonores, lumineux et mécaniques. En enregis-
trant et reproduisant les mouvements des gou-
vernes de véhicules sans conducteurs, il a créé
I* c endomécanique » , technique de la direction
d'un véhicule par ses propres moyens, sans
l'intervention d'un pilote en chair et en os, par
opposition à la « télémécanique » , où un opéra-
teur dirige à distance à l'aide d'ondes hert-
ziennes.

C'est ainsi que M. Dussaud a déjà fait manœu-
vrer, en avril dernier, un camion dans la cour
de l ' I n s t i t u t , à Paris ; un bateau, quatre mois
plus tard, sur le lac de Genève, toujours par
« endomécanique » .

D'abord appliqué à la direction sur terre et
sur eau, le pick-up passe maintenant dans le
domaine de l'air, son vrai champ de succès en
raison de 1 espace il l imité qu'il a à sa dispo-
sition.

Des essais que M. Dussaud vient d'entre-
prendre à l'aéroport genevois de Cointrin ont
montré que, très prochainement, l'avion pourra ,
lui aussi , s'élancer sans pilote dans les airs,
dirigé par un pick-up. Le procédé consiste à
installer sur le manche à balai , organe de direc-
tion générale de l'avion , un jeu de glissières
le déplaçant en tous sens. Ces glissières sont
commandées par des moteurs électriques fonc-
tionnant au moment où un pick -up spécial passe
sur les perforations d'un ruban qu'un premier
p ick-up enregistreur a préparé à cet effet.

De cette manière, un avion non monté peut
parcourir un itinéraire fixé d'avance et exécuter
les trajets qu'on lui a dictés.

Mais là ne se bornent pas les inventions de
M. Dussaud , car il a encore combiné un système
de rubans auxiliaires chargés d'intervenir dans
certaines circonstances éventuelles, système
auquel il a donné le nom de < cerveau méca-
nique ».
i M. Dussaud a présenté, l'autre soir, à un
public nombreux accouru à l'Aula de l'université
de Genève, ses dernières inventions.

L'année 1934 au poinl de vue météorologi que

Selon le Bureau météorologique suisse, l'année
1934 est particulièrement intéressante au point
de vue météorologique par le fait qu'elle a été
l'année la plus chaude des 70 années pendant
lesquelles des observations régulières ont été
faites ert Suisse.

Sur toul le versant nord des Alpes, à l'est
comme à l'ouest de la Suisse, la température
moyenne de l'année a élé d'un degré plus élevée
que la normale et au Sa- ni i s , même, de
1,5 degré.

La température de 1931, bien que très élevée,
n'a pas atteint celle de 1934.

Pendant l'année, les heures de soleil ont été
particulièrement nombreuses. Sur lc versant
nord des Alpes, on a constaté en moyenne
250 heures de plus que la normale.

Dans le sud de la Suisse, il a aussi fait très
chaud.

Par contre, il y a eu plus de pluie que
d'habitude. Elle a dépassé la moyenne à Lugano,
par exemple, de 25 %>, alors que le soleil a été
troD chaud.

Les heures «le téléphone
de notre rédaction

Le rédaction de La Liberté peut recevoir
utilement des communications téléphoniques,
pendant la matinée, jusqu'à 10 h. K , pour
des informations destinées au journal.

On est prié de ne pas appeler des rédacteurs
au téléphone dans la matinée pour des affaires
qui ne concernent pas le journal , sauf le cas
d'extrême urgence.

Le téléphone de la rédaction porte les
n<* 13.09 et 13.10.
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Chambre à coucher
Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

Je vende, pour cause de départ, à un prix extrê-
mement avantageux , ma chambre à coucher complète,
ultra-moderne , presque neuve, ainsi qu'une cham-
bre à manger pareille. Le tout avec garantie de
fabri que encore en cours pour plusieurs années.

Adresser offres sous ch i f f r e s  P 20049 U, à Publt-
citât, Fribourg.

CONCERT 01FA1D1N

FRIBOURG SALLE DE LA GRENETtE
Mardi , 19 Janvier 1935, à 20 h. 30

Mme Margherlta Cossa, cantatrice de Rome
Sous le patronage du Comité dc Fribourg de la
Dante Ali g hieri , en faveur des œuvres de bienfaisance

de la colonie italienne.

Prix des p laces : Fr. 4.—, 2.50, 1 ,50 (impôt en plus)
Location au Magasin de musique L. VON DER WEID.

Vente juridique
de bétail chédail et foin

Mardi 15 Janvier 1935, dès 12 tu K , devant
le domicile de Marius Gaillard , fermier A Neyrnr,
l'office vendra au plus offrant et au comptant
1 Jument, 2 vaches, 1 porc, 2 chars à pont,
1 char de marché, 1 tonneau à purin, 1 caisse
à grav ier, 1 faucheuse, 2 herses, 1 charrue,
1 hache-paille, 1 bul loir, 2 harnais, _i colliers de
vache, 2 couvertures, plusieurs faulx, fourches,
etc., 1 romaine, 500 kg. de pommes de terre,
environ 3000 pieds de foin et 500 kg. paille.
10155 Office des faillites de la Sarine.



Madame veuve Mélanie PAGE

M. et Mme Louis Page-Sallin et leurs enfants,
à Romont ; M. et Mme Lucien Chablais Page el
leurs enfants, à Fribourg ; M. et Mme Louis
Despond-Page et leurs enfants , à Villarimboud ;
M. et M mc Jules Page-Verdan, à Bienne ; M. el
Mmo Paul Page-Chatton et leurs enfants, à Sassel
(Vaud) ; M. et M me André Page-Dutoit et leurs
enfants, à Orsonnens ; M. et M m* Gustave
Jenelten-Page et leurs enfants, à Villarimboud ;
M. et Mme Fernand Bopp-Page, à Lausanne ; les
familles parentes et alliées, font part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, tante et cousine,

née Dénervaud
Tertiaire de Saint-François

pieusement décédée à Romont le 12 janvier, dans
sa 68me année , après une pénible maladie, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Villarimboud , mardi
15 janvier , à 10 h.

Madame veuve Jordll et ses enfants, à Granges
(Veveyse), profondément touchés des innom-
brables marques de sympathie qu'ils ont reçues
k l'occasion de la mort de leur cher époux et
père, M. Hiiaire Jordll , employé aux C. F. F.,
et dans 1 impossibilité
ment, remercient bien
du 1er arrondissement
de la 4me section, ses

de répondre individuelle-
sincèrement la Direction
des C. F. F., l'ingénieur
chefs et leur personnel,

ainsi que tous leurs parents, amis et connais
sauces. •

t
Monsieur Alphonse Galley-Déglise ;
Monsieur et Madame Denis Déglise et leur

fils , à Cressier (Neuchâtel) ;
Monsieur le docteur et Madame Charles

Déglise et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Max Mayer-Déglise et

leurs enfants, à Tourtemagne (Valais) ;
Monsieur et Madame Nicolas Galley et leurs

enfants ;
Mademoiselle Charlotte Galley ;
Monsieur et Madame Jean Galley et leur fils,

â New-York ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Emma DÉGLISE
tertiaire de Saint-François

leur chère belle-sœur, tante, grand'tante et
parente, pieusement décédée le 13 janvier, à
l'âge de 73 ans, munie de tous les sacrements
de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu à la cathé-
drale de Saint-Nicolas, le 16 janvier , à 9 h. l/ _ .

Départ du domicile mortuaire : Hôpital bour-
geoisial , à 9 heures.

Le chapelet sera récité à la chapelle de
l 'Hôpital , à 18 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

t
L'office de septième pour le repos de l'âme

de *

Madame Vve Christine KAESER
née Schmidh&usler

aura lieu mardi , 16 janvier , à 8 h. H, à l'église
de Saint-Maurice.

La famille Kaeser-Schmldhllusler présente ses
sincères remerciements à toutes les personnes,

spécialement la société des maîtres-boulangers,
les grands moulins de Flamatt et tous leurs
locataires qui lui ont témoigné tant de sympathie
à l'occasion de la douloureuse épreuve qu'elle
vient de traverser. ' . > "¦¦

t
La messe d'anniversaire pour le repos de

l'âme de

Mademoiselle Emma FALLER
aura lieu mardi , 15 janvier, à 8 h., à l'église

de Saint-Pierre .

t .  
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L'office de septième pour le repos dc l'âme
de

Monsieur le
chanoine Gustave BRASEY

très révérend doyen dn Chapitre de Saint-Nicolas

aura lieu le mercredi 16 janvier, à 8. h. .K , à
la cathédrale de Saint-Nicolas.————— 
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Nouveauté surprenante ! I
Fourneau de chauffa ge IDEAL I

transportable % inextinguible
Chauffe - partout

Sans cheminée - Sans installation
mr DEMONSTRATIONS PUBLIQUES

auront lieu de lundi le 14 janvier 1935
à samedi le 19 janvier 1935 chez :

Maison WASSMER S. A. FEV„ ,TEÏf* I
Vendredi, le 18 janvier 1935, le représentant de la Fabrique des fourneaux
IDEAL donnera toutes les explications demandées et nous prions le public
de profiter de cette occasion.

Y^̂ o m̂^̂  I
/ IDEAL \ Ij à f b w u i e m idechauffage__ m<S

I t_vupo_aMe. MWS ppti ipe. \
| Aam mécne. ni ut&tauatian 1

I t/cint S! i l ]  f SotuimvnallaiJ

\_yx_ waBon !"""̂ p< t 'Aeu_ e J j

\ Ga_xèiûe  ̂ Gazéif ie Mv fT^ i * #; /
__ __\(y ^̂  ̂% Il f tt_ *H\<_ *-
Prospectus ^L _-_-_iga f Bieni»

©,..„.. k̂ J — \ 
j T  -•• tt C«M_ J*

L'Union instrumentale fribourgeoise
met en soumission la fourniture de 40 uniformes
et de 40 casquettes.

Les intéressés peuvent prendre connaissance
du projet et cahier des charges, dès lundi soir,
14 janvier. 

La soumission sera close le 21 janvier 1930,
à 6 heures du soir, et les offres doivent être
adressées : Commission de l'Uniforme, Hôtel
Terminus, Fribourg.

N. -B. — A l'occasion du rééqui pement de
l'Union instrumentale , MM. les musiciens qui
désirent se faire recevoir membre de la société
peuvent se présenter, au local des répétitions
< Ecole des Pillettes » , le mardi et jeudi soir,
ou adresser leur demande d'admission k M. H.
Grosch, président. 10209

' Mi ' et'M 1» Ernest Dousse et famille se fonl
un devoir de remercier bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné' tant de
sympathie dans le grand deuil qui vient de les
frapper.
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Haï CAPI roEËJB
R Ce soir , à 20 h. 30, dernière représentation de I

i LE CAVALIER LAFLEUR
'¦le film conduit par l'irrésistible Fernandel M

Éy LE PLUS GRAND SUCCÈS DE RIRE

Dès demain
UN ÉNORME SUCCÈS MONDIAL

L'heure joyeuse de Mickey
le plus beau spectacle de famille

Jeudi prochain , à 15 heures
Matinée pour enfants

Prix Fr. -.60 ¦

;à&kfcia «PAl _______ B.4 _ _
_£•Tél. 1300

Miel pur do TESSIN ï pmip fi||p
laranti ri contrôlé, envoi OUUlJJlU JLiJLlugaranti et contrôlé , envoi U VW_ *__ V Utlv
contre remb. en bidons de
5 kg. a Fr. S.— par kg est demandée dans au-
Prix spéciaux pour gran- berge de campagne, pour
des quantité , chez fl. .Spa- servir au café et aider au
nnteini, ap iculteur , à Men ménage. Entrée tout de
rfri-.o. C. P. 843. suite. Vie de famille.

' S'adresser à Public itas ,
Assurez vous d'abord du Huile , sou * P 1040 fl.
talent musical de votre t 

¦
enfant en louant à peu
dc frais un 141 Y

P I A N O
Schmidt-Floht

que vous choisirez dann
notre exposition. — Plua
tard , si vous décidez è
acheter l'Instrument , on
tiendra compte de la lo
cation jusqu 'à une année.
Vous êtes invités k visiter
notre exposition sans au-
rune obligation de votre
part , nous vous conseil-
lerons

A. Schmidt Floiir.S.JL
34, rue du Marché, Berne.

Téléph. 22848. 

On demande
à louer, dans la Broyé
ou à proximité, pour le
22 février , un logement
de 3 k 4 pièces, ou une à
deux ohambre» non
meublées. — Offres détail-
lées avec prix à Publi-
cita*, Fribourg, *ou» ektf-
ht» P 40007 r,

I Ce soir, à 20 h. 30, dernière repré I .$}
M sentation de la grande comédie I ' ¦_]

; IL'ECOLE DES CONTRIBUABLES! 1
avec ".S

¦ Armand Bernard Pauley I ,_J

¦ Dès demain, reprise à TARIF RÉDUIT H
I ''" _ rand film français

LE SCANDALE
avec Gaby Morlay

Sur scène

Mardi, 22 janvier, à 20 h. 30

R UNIQUE GALA

I GEORCES THILL
Le célèbre ténor français
dans ses plus grands succès

PLACES depuis Fr. 2.20

I Location ouverte au OAl l I UL.EL

JEUNE FILLE

Téléphone 1300

18 ans, cherche place pr
aider au ménage ou gar-
der les enfants. Vie dc
famille désirée. S'adresser
à Lucie Duc , à Forel , près
Estavauer-le-Lac. 40009

Appartements
A LOUER

pour le 25 juillet 1935,
quartier des Places, chauf-
fage central , eau chaude,
bains , etc. 2 chambres,
etc., Fr. 80.— à 85.— par
mois. 3 chambres, etc.,
Fr. 120.— à 125.— par
mois. 4 chambres, etc.,
Fr. 135.— à 140.— par
mois.

Offres écrites k P ubli-
citas , Fribourg, sous chi f -
f r e s  P 10204 F.

. 1 i-t-i _mtt— iifinwi

Maison
I d'Iiabilalion

A VENDRE

i I à Bulle, 2 logements, jolie
i I I situation.
I S'adresser à Publicitas ,

1 Bulle, sou» P 1061 B.
I ««____¦___¦_________»___¦

On a perdu
I la plaque

_!___ %__[ _f ''
J ' ' 

I arr 'Ère d'une auto N» 11279.
_______________________________ Prière de la renvoyer

contre remboursement des
_ _ _ _ _ * _ Ali A frnis ù M * Léon R°»-
I tl l l T l M I I I P  sior , entrepreneur,

U Vj lllivJ iiliU Vlllax-8t-Plerre.

est demandée dans au-

Sr S ctWâîde^u Impr imerie Sai nt-Panl
ménage. Entrée tout de Faire part
suite. Vie de famille.

S'adresser à Public itas , Impressions
Rulle, sous P 1040 B. e„ , genTen

Ul H il (TL) àl-ÊÈ Chaussures sport
I—\\u ____Y___  ''"'' chromé très solide

J *-* _ J  lf l O ___ m _̂\ messieurs dames

ML • ^m Fr" 12'80 Fr' i 1 '80
__ _ 9.* __ $R__. enfants

_ m̂- ^'W Fr 8-80 & 5-80

AT KURTH
%iS00*̂  Fribourg

A LOUER
à Belfaux , 2 apparte-
ments de 5 et 4 cham-
bres. Jardin potager el
garage à volonté. S'adres-
ser à P. de Week, Bel.
faux. Tél. No 20.

A LOUER
pour le 25 juillet

1 appart. de 3 piè-
ces. Ascenseur. Chauf
fage et eau chaude
Belle orientation.
1 LOCAL VITRINE
magasin ou bureau
avec 2 pièces. 10I7 1

S'adresser : L. Bau-
dère, Garage de
Pérolles.

Sveltes
Vente-réclame avec rabais
jusqu 'à 20 % de ceintures
enveloppantes et de sou-
tien-gorge. Que la lre qua-
lité. Envoi à choix.

R. Michel , spécialiste,
Mercerie, 3, Lausanne.

Chrysler
mod. 72

oond. Int., S pi.,
6 cyl., très bon
état, à céder bas
prix. Urgent.
Ecrire sous chif-
fres A 7300 Z, à
Publicités, Lau.
sanne.

_________________________________

A céder, seul dans le
village 2299

Don pelil cale
de campagne

Offres h Germond,
Lovatens (Vaud).
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